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Une question de l’Erénemenf — Notre réponne

Les paroles de M. Fernand R infret, secrétaire d’Etat du Lu- 
nada, sur la nécessité d’amender les lois civiles qui régissent lu 
presse dans notre province, ont fait le tour des quotidiens. Le 
Progrès dit Saguenay, Y Evènement, le Canada, VAction Catho­
lique, le Nouvelliste, lu Tribune, le Soleil, la Patrie, d autres 
quotidiens et plusieurs hebdomadaires y ont déjà fait écho.

Il ne peut être question pour les quotidiens de tenter 
d’échapper aux conséquences de leur conduite; et s’il doit y 
avoir des amendements au régime présent, toute notre presse 
admettra qu’ “i7 ne faudrait pas”, selon lea termes mêmes du 
Soleil (27 novembre), “que le projet de loi en question fût éla­
boré uniquement par les journalistes ou propriétaires de Jour­
naux...”

Lu point est établi: c’est qu'au témoignage même de gens 
qui n’ont pus envers In presse plus d’affection qu’il n’en faut et 
qui la déclarent devoir rester sujette, du point de vue légal, à 
l’empire du droit commun, il y a néanmoins lieu de le modifier 
quelque peu. Le principe de la responsabilité civile doit rester, 
mais comporter certains allégements.

Que devraient être au juste ceux-ci? Nous en avons, dès le 
surlendemain de la conférence de M. Rinfret au Cercle Univer­
sitaire, signalé quelques-uns (29 octobre). La semaine der­
nière, nous y sommes revenu; et nous avons là-dessus noté que 
fort peu de journalistes trouveraient à redire à une législation 
fondée sur le mémoire relatif à la liberté de la presse présenté 
à la Société Royale du Canada en 1923 pur M. le Juge Adjutor 
Rivard, — “qui a lui-même adjugé de plusieurs causes où il était 
question de délits de presse, — mémoire qui n'est pas par ail­
leurs outre mesure indulgent envers la presse contemporaine'' 
(le Devoir, 22 novembre). C’était dire qu’au pis aller la plupart 
des journalistes préféreraient à l’état de choses présent. — où 
l’on peut assigner les journaux devant les tribunaux civils pour 
tout et pour n’importe quoi, presque chaque jour, comme le 
disait l’autre soir le Progrès du Saguenay, — un régime compor­
tant les concessions limitées que formule M. Rivard à la fin de 
son travail.

»

il va de soi que ce regime n’est pas tout ce que plusieurs jour­
nalistes voudraient obtenir de nos législateurs. Et YEvénenient, 
que ce débat paraît fort intéresser, parle à ce propos de la publi­
cation des comptes rendus de discours politiques prononcés hors 
d’une enceinte parlementaire. Ne devraient-ils pas être privilé­
giés? On sait que, présentement, si les quotidiens du Québec 
ont droit à l’immunité des comptes rendus parlementaires et 
judiciaires, ils ne reproduisent qu’à leurs risques et périls les 
discours publics faits hors de nos parlements. L'Evénement 
signale que souvenl, en pratique, l’homme qui se croit lésé par 
les paroles ainsi reproduites “s'en prend uniquement au journal, 
essayant de faire peser sur lui seul son mécontentement’’. Or. 
selon YEvénemenl, toujours, “la liberté de la presse n’est qu’un 
vain mot dans un pays démocratique, si on lui refuse le droit 
d’informer le public des faits et dits des hommes politiques” (26 
novembre), droit qu’elle a dans les provinces anglaises.

L'Evénement nous invite à exprimer notre avis là-dessus, 
ainsi que nos confrères en journalisme. Nous aurions pour 
noire part mauvaise grâce à nous dérober. Exposons-le.

Il existe à propos de l’immunité de ces comptes rendus 
d’assemblées publiques deux thèses opposées: celle de*M. Ri­
vard, formulée dans le mémoire dont nous avons déjà parlé, et 
celle de M. Louis-Arthur Richard, auteur d’une thèse sur les 
Délits de. presse (Québec, 1915).

M. Rivard est nettement d’avis qu’il n’y a pas lieu de modi­
fier là-dessus le droit commun. Autrement, l’orateur, en ce cas. 
pourrait être assigné en justice pour répondre de ses paroles et 
serait condamné à réparer le tort causé, “à moins qu’il ne se jus­
tifie en montrant non seulement que l’intérêt public était con­
cerné, mais aussi que le fait imputé était vrai”: tandis que “le 
journal qui aura répandu partout les paroles de l’orateur et leur 
aura prêté le prestige de l’imprimé n’aura, pour être justifié, 
qu’à invoquer l'intérêt public, sans avoir à répondre de la vérité 
ou de la fausseté de ce qu'il aura publié”. M. Rivard s’insurge 
là-contre; il affirme que “ce serait vraiment ... la reconnais­
sance d’une extraordinaire liberté, la liberté de l'injure ou de la 
calomnie. Il suffirait à un journaliste de faire porter ou de por­
ter lui-même, dans une assemblée restreinte, mais qui aurait le 
caractère de l'assemblée publique, une accusation fausse et 
atroce: il pourrait ensuite la répandre impunément f>ar la voie 
de son journal’’ (pp. 85-86).

M. Richard, de son côté, écrit (pages 65 et 66): “Nous 
croyons que ces rapports pourraient, sans inconvénient, être pri­
vilégiés à l’égal de ceux des délibérations parlementaires ou 
judiciaires. Si Von admet qu’il y va de l'intérêt public de per­
mettre la publication de ce qui se passe par-devant 1rs tribu­
naux et si, pour cette raison, la presse jouit d'une immunité, la 
même faveur devrait lui être accordée lorsqu'elle rapporte loya­
lement et dans l'intérêt public, — ce» derniers mots étant à eux 
seuls suffisamment limitatifs, —les débats d’un corps municipal 
ou scolaire, ou ceux d'une assemblée publique. Neuf fois sur 
dix, les causes dont connaissent les cours de justice ont trait à 
des intérêts purement privés, tandis qu’il est de la nature même 
d'une assemblée publique d’être tenue pour la discussion d’af­
faires d’intérêt public. D’ailleurs, pour la plupart des orateurs 
qui se. laissent entraîner à des vivacités de langage, la certitude 
ue leurs paroles seront fidèlement rapportées peut être, dans 
ien des cas. pour eux le commencement de la sagesse"

Ce raisonnement ne convainc pas M. Rivard; mais il doit y 
avoir, entre ces deux avis contradictoires, un moyen terme. À 
notre avis, nous croyons qu’il existe et qu’il y a moyen de l’in­
corporer dans une loi juste pour toutes les parties, — pour le 
journal qui a recueilli et publié les propos tenus dans une 
assemblée publique, pour l’homme attaqué et pour celui qui l’a 
attaqué de propos délibéré.

N’y aurait-il pas lieu, en ce cas, de statuer que l’homme qui 
s’estime lésé doit commencer par assigner en justice celui 
auquel le journal impute des propos diffamatoires à son en­
droit, au lieu d’assigner d'abord le journal, et souvent le journal 
tout seul? Le journal échapperait en ce cas à la poursuite, s’il 
insérait, à la même place où il a publié le compte rendu des pa­
roles estimées diffamatoires, la déclaration même du deman­
deur. Jusqu’à ce que le jugement intervienne, il y aurait sus­
pension de prescription. Si le tribunal adjuge en faveur du 
demandeur, et que celui-ci fasse signifier nu journal le texte du 
jugement, le quotidien devra l’insérer; s’il ne le fait pas, il s’ex­
posera à l’assignation devant les tribunaux et ne pourra plus 
plaider bonne foi, ni intérêt public. De cette façon, celui qui 
s’estime lésé obtiendrait justice du défendeur, si le tribunal croit

qu’il a réellement été lésé, et puis du journal, contraint de pu- 
b'ier sa version des faits et, subséquemment, l'arrêt du tribunal. 
Le public, quant à lui, serait alors assez renseigné sur toute l’af­
faire pour sc former une opinion.

* X »

Prenons garde que, pour vouloir protéger l’individu, on 
s’expose, dans certains cas, à la suppression totale de la vérité. 
Il peut fort bien arriver, au détriment de l’intérêt public, dans 

i l’état présent de la loi, qu’un homme public porte contre un 
adversaire des accusations fondées, d’une gravité indéniable, 
appuyées sur des documents catégoriques, et que la presse, de 
crainte de s’exposer à des poursuites vexatoires, opte pour le 
silence absolu, en attendant que les tribunaux nient pris con- 

i naissance du conflit. Si l’homme public mis en cause nommé­
ment garde le silence, devant pareilles révélations, ne réfère pas 
l’accusateur aux tribunaux, de crainte que ceux-ci ne donnent 
raison à cet adversaire, à cause de lu preuve écrasante qu’il a 
dans les mains, qu’arrivera-t-il? Lu presse n’uuru pas informé 
le public et celui-ci restera dans l’ignorance des faits; ou bien 
tdle aura voulu le renseigner, mais elle aura hésité devant la 
perspective d’une poursuite en justice où l’homme public uttu- 
qué se garderait de mettre en cause son accusateur. Tandis que, 
s’il y a a la loi l’amendement que nous suggérons, l’accusé devra 
commencer par poursuivre son accusateur; et l’arrêt du tribu- 
md aura chance d’être plus juste envers le public, l’accusateur 
et l’accusé tous ensemble, les journaux ayant dû donner les deux 
versions et le texte du jugement.

* a» *
Résumons-nous : une loi fondée sur le mémoire 

Rivard nous serait acceptable ; une loi renfermant les 
dispositions que nous venons d’indiquer, quant aux comptes 
rendus des assemblées publiques, nous le serait davan­
tage. De toutes façons, et quel que soit notre intérêt de journa­
liste, nous reconnaissons, avec le Soleil, que cette loi nouvelle 
devrait être le fruit de la collaboration “de juristes, d'hommes 
publics sans distinction de jxirtis et de personnes expérimentées 
dans le journalisme". Il serait étonnant qu’il n’en sortît pas des 
amendements au droit commun qui protègent à la fois le citoyen 
contre le journal et le journal contre des poursuites vexatoires 
et injustes.

Georoes PELLETIER

U actualité
Les noces dTor du “Père”

André Cormier

l

l'n Acadie, te prêtre, qu’il soit sé­
culier ou religieux, est toujours un 
père. Monsieur l'abbé est inconnu 
et ne s’acconierait pas avec la véné­
ration que l'on témoigne en ce pays 
de foi ardente pour /a robe noire. 
Voilà pourquoi une dépêche de 
Moncton nous annonce que le Rév. 
Père Andrê-I). Cormier doit cili- 

, brer son cinquantième anniversaire 
> d’ordination te vendredi SO novem- 
‘ bre (demain), jour de la Saint-An­
dré.

Rien qu'il ait été longtemps atta­
ché m collège Saint-Joseph de Mem- 
ramcouk, depuis /'Université Saint- 
Joseph, le Père Cormier est prêtre 
séculier.

.Vos voyageurs des deux pèleri­
nages en Acadie ne l'oublieront pas 
de sitôt, le jubilaire, et seront heu­
reux que je transmette en leur nom 
leurs voeux respectueux et affec­
tueux.

Le Père Cormier est l’une des fi­
gures tes plus pittoresques du clergé 
acadien. Long, sec, très brun, avec 
une abondante chevelure d’argent 
rejetée en arrière qui accentue ce 
teint hdlé, les yeux noirs et per­
çants comme des vrilles derrière 
des lunettes scintillantes, il a les 
gestes brusques, la démarche sacca­
dée et rapide, la voix métallique et 
mordante. Href, c’est l’homme d’ac­
tion accompli, le chef marqué de 
tous les attributs de l’aulorilé, un 
animateur, un entraîneur hors ligne, 
de sitôt, le jubilaire, et seront heu- 
U a, peut-être, plus fait que quicon­
que pour réveiller le sentiment aca­
dien, pour le canaliser. Depuis que 
sa retraite lut donne des loisirs, il 
est allé repérer partout les rameaux 
miraculeusement verts de cette pe­
tite race si puissante, lia été l’agent 
de liaison spontané entre tous les 
groupes d’Amérique et il a érigé, 
sgntbolc de la résurrection ou du 
ralliement, cette élégante chapelle 
de la Grand’Prée. De temps à autre, 
les délégués se réunissent dans cette 
splendide vallée d’émeraude, unie, 
reposante, pour célébrer leur turvi- 
iwnce et prendre des dispositions 
pour la continuer et l'affirmer. Iro­
nie du sort, défi lancé à tous les per­
sécuteurs: c'est dans cet endroit 
précis, sur le. site même de l’église, 
que fut lu le décret d'expulsion. 
C’est à quelques /tas du parc, sur un 
ruisseau maintenant desséché que 
s’embarquèrent femmes et enfants 
pour joindre les navires qui mouil­
laient au large. Une croix d’un fer 
durable marque cet endroit et elle 
a été érigée par les soins du Père 
André Cormier.

Le Père Cormier a été nn grand 
bâtisseur, un grand bâtisseur spé­
cialisé: il a élevé surtout des monu­
ments. Ses études terminées, il reste 
au collège dont le iténéré Père Le­
febvre est encore supérieur. Il exer­
ce tour A tour les fonctions de pro­
fesseur, de préfet de discipline et 

' ^ fi que
séltclité, il dirige tes travaux d'ameuo- 

ration et d’agrandissement de la 
magnifique institution. Il construit 
le gymnase, la patinoire, l’infirme­
rie. installe le système d'aqueduc et 
l'électricité. U devient l’âme de l'as­
sociation des anciens élèves qui re­
cueille des fonds pour le monument 
gigantesque du Père Lefebvre.

La dépêche de Shédlac ajoute ces 
dé tails:

II fut l'un dos principaux organi­
sateurs de la première convention 
plénière des Acadiens lenue à Ment- 
ramrouk en 1881, à laquelle l’As- 
soirmtion fut choisie comme fête 
nationale, et de la convention de 
Miscouche. C’est à cette dernière 
réunion que les Acadiens choisirent 
le tricolore avec l’étoile sur le bleu 
comme drapeau national et l'Are 
Maris Stella comme rhant national.

Retiré du ministère artif pour rai­
sons de santé, il consacra cependant 
set énergies à la construction de

4 Eglise-Souvenir de la Grand’Prée, 
Nouvelle-Ecosse, pour commémorer 
les vertus et les souffrances des mal­
heureux proscrits de 1755. Cet édi­
fice a coûté près de 125,000. Il a fait 
mettre dans cette église la statue de 
Notre-Dame de l’Assomption au 
coûi de |3,000, et ériger une croix 
en fer A l’endroit où les Acadiens 
furent embarqués A bord des navi­
res et dispersés dans les colonies 
anglaises de la Nouvelle-Angleterre.

Pour déployer une telle activité, 
pour entasser de pareilles réalisa 
lions, il faut avoir un tempérament 
vigoureux, sain, il faut voguer avec 
le ven( de l’optÿnisme dans ses voi­
les. Prrsohne h’est plus joyeux en 
Acadie que. le père Cormier, en dé­
pit de son teint bilieux. Il n’a pas 
son pareil comme conteur et il a 
beaucoup île plaisir à narrer les 
aventures dont il fut victime. Je ne 
vois pas dans les notes plus haut 
citées qu’il fut aumônier du péni­
tencier de Dorchester et pourtant 
il le fut et pendant de nombreuses 
années. Un jour, il sc trouvait à San- 
FranciscOj sans doute comme tou­
jours à la recherche d’Acadiens; 
mais c’est sur un noir travaillant 
dans le port qu’il tombe. Le Père et 
le noir s’observent.

—Hellot lui dit soudain le nègre.
—So, I knout you, were did I 

meet you?
—In the pen, of course. And by 

the way ; how long have you been 
out?

“Ce jour-lù. dit le Père Cormier, 
comme il y avait pas mal de ba­
dauds aux alentours s'intéressant 
au mouvement du port, nous n'allâ­
mes pas plus avant”.

L'état de santé du Père Cormier 
est mauvais, malheureusement. Tous 
ceux qui le connaissent, et nos an­
ciens voyageurs en particulier 
voudront faire des voeux pour son 
prompt recouvrement.

L. D.

Bloc-notes

t ne floue lie
On parlait depuis quelque temps 

de la suppression très prochaine do
I impôt sur le revenu. Toute une 
campagne s’est même poursuivie en 
ce sens. Le ministre des Finances, 
M. Hobb, vient de répandre sur ces 
espoirs une douche dVuu glacée.

A Vancouver, hier, M. Robb a for­
mellement déclaré: "L'impôt sur le 
revenu sera allêyé dans la mesure 
où les circonstances le permettront, 
mais l'Impôt sur le revenu demeu­
rera au Canada tony temps encore.
II y a longtemps qu’ils l'ont en An­
gleterre. Il y a dans cette salle des 
hommes qui sont plus jeunes que 
moi, et je crois qu'ils vivront pour 
payer longtemps l'Impôt sur le reve­
nu.”

Et il en sera probablement de 
même pour d'autres impôts que 
nous a valus la guerre.

Le Canada, pour organiser toute 
sa vie économique, s'était chargé 
pendant son premier demi-siècle 
d’existence fédérale d’une dette de 
trois cents millions, en chiffres 
ronds. Il a ajouté A cela, pour les 
seules dépenses de guerre, environ 
deux mille millions, sur lesquels il 
faut ajouter des millions pour les 
pensions militaires.

Pour faire face aux conséquences 
de pareilles dépenses, le gouverne­
ment doit se trouver des ressources.

L’étonnant, c’est qu’un certain 
nombre de ceux qui protestent le 
plus ardemment contre le maintien 
de l’impôt sur le revenu comptent 
parmi ceux qui voudraient nous fai­
re assumer île nouvelles charges 
d’ordre militaire ou naval, ou nous 
enfoncer dans une politique suscep­
tible d’aboutir A de nouvelles inter­
ventions canadiennes dans des guer­
res extra-américaines.

Les nouvelles du roi sont plus rassurantes
L<* mal dont il souffre aéra long — Le Prince de Galles et son frère sont encore 

en Afrique — Ils ait endent d'autres nouvelles de la santé de leur père

UNE NUIT CALME; LE MAL NE FAIT PAS DE PROGRES

Londres, 29, (S.P.A.) — Les mé­
decins du roi ont publié le bulletin 
suivant ce matin:

"Le roi a passé une nuit calme 
bien qu’il n’uit presque pas dormi. 
Le progrès de l’infection est arrê­
té".

Le procédé nouveau d’envoyer les 
bulletins de la santé du roi uu ca­
binet découle parait-il de l’envoi de 
messages aux Dominions et aux 
Etats-Unis pour répondre A l'anxiété 
populaire et donner des explications 
des médecins du roi sur les bulle­
tins quotidiens. Mais le peuple bri­
tannique a bien droit aux mêmes 
renseignements, d’où l’idée d’infor­
mer le cabinet par lettre nu secré­
taire de l’Intérieur, et de prendre 
des mesures pour sa publication im­
médiate.

Une déclaration du palais de 
Buckingham hier, et publiée, appuie 
sur le fait que le prince de Galles 
revient de sa propre initiative, et 
qu’il n’y a rien de vrai dans les rap­
ports de Capetown selon lesquels le 
prince retourne sur les ordres de

Londres.
La sympathie mondiale envers le 

roi est rendue évidente par le flot 
d’expressions de regrets et de sou­
haits de rétablissement qui arrive 
au palais, de toutes les parties du 
monde.

LA MALADIE DU KOI
Le roi George souffre de pleurésie 

fibrineuse, une des trois formes de 
cette maladie. Comme la pleuré­
sie fibrineuse est souvent concomi­
tante à la pneumonie, des complica­
tions sont toujours A redouter.

La maladie peut durer une vingtai­
ne de jours avec élévation de tem­
pérature. En tout cas, la convales­
cence est toujours très longue. Il 
est probable que le roi George V 
devra faire une longue cure de pré­
férence sous un climat chaud, avant 
de pouvoir reprendre ses activités 
normales.

SYMPATHIES DES OUVRIERS
Londres, 29. (S.P.A.) — Le “Trade

Council” a voté hier une resolution 
regrettant la maladie du roi, et de 
sincères souhaits pour son prompt 
rétablissement.

M. J.-H. Thomas, ancien secrétaire 
d’Etat pour les Dominions dans le 
cabinet Macdonald, a déclaré dans 
un discours hier soir: “Dans cette' 
heure d'épreuve il n’y a aucune 
classe de la société, dont le désir du 
prompt rétablissement du roi ne' 
soit plus sincère que dans la classe 
ouvrière”.

PRIERES POUR LE ROI EN 
PALESTINE

Jérusalem, 29, (S.P.A.) — Au mur 
des pleurs et dans toutes les synago 
gués de la Palestine, des prières con­
tinuelles sont dites aujourd'hui pour 
le Roi. Le rabbin Cook a composé' 
une prière spéciale pour la circons­
tance. Le rabbin a aussi envoyé un 
message au Roi lui transmettant les 
voeux des Juifs de Palestine pour 
son prompt rétablissement.

(suite à la page 3)

Une suggestion
L’Action catholique publiait mer­

credi, sous ce titre: Très bien — 
Pour le dimanche, la note suivante:

Le Conseil de Ville de Québec 
a décidé d'intervenir chaque fois 
qu’il en sera requis pour faire 
respecter le dimanche. C’est très 
bien, et tout le monde lui sera 
reconnaissant de celte bonne vo­
lonté.

Le difficile est d’arriver d quel­
que chose de pratique. Que di­
rait-on de l’idée suivante?

Les policiers ont pour mission 
d’empêcher qu’on trouble la paix 
publique. S’ils volent par exem­
pte nn pochant qui trouble la cir­
culation ou incommode les pas­
sants, deux individus qui se sont 
pris de querelle et sont en train 
de se talocher en pleine rue, un 
conducteur de voiture qui ne se 
conforme pas aux lois du trafic, 
ils tâchent de leur faire entendre 
raison et, au besoin, les arrêtent.

Mais d’ordinaire, ils restent in­
différents au fraiHiil du diman­
che, qui est pourtant interdit par 
la lot.

St le travailleur du dimanche 
était obligé tie répondre de sa 
conduite, comme le cocher ou le 
chauffeur récalcitrant, et au be­
soin traîné au poste en attendant 
qu’il ait A s’expliquer devant le 
juge, est-ce que ce ne sérail pas 
déjà un progrès?

ISos enquête»

Le certain, c’est que si d’ou appli-
3liait contre les violateurs de la loi 

u repos dominical les méthodes 
qui sont couramment employées 
contre les autres violateurs de la loi 
— notamment contre les violateurs 
de la loi des liqueurs — nous se­
rions rapidement débarrassés de 
cette plaie.

JSttire histoire
Pour mesurer A quel point notre 

histoire reste encore ignorée, même 
de ceux qui ont une bonne culture 
générale, il n'y aurait peut-être qu’ù 
leur demander ce qu’ils savent des 
trois sujets que traitera ce soir, dans 
son cours public, M. l'abbé Groulx: 
le projet d’université neutre de 
1789, l’Institution Royale de 1801, 
le projet Huiler de 1838.

Et, pourtant, 11 s’agit ici de choses 
qui se rattachent A notre vie la plus 
profonde.

Pas mal!
Les dépêches ont publié hier le 

résumé d’un article censément écrit 
pour l'Empire Review par M. Mac­
kenzie King. 11 s’agissait d'immigra­
tion et l'on y disait, entre autres, 
qu'il pourrait être possible de sup­
primer certaines des formalités 
auxquelles doivent se soumettre 
pour entrer chez nous une partie 
des immigrants britanniques. La si­
gnature du premier ministre don­
nait A l’article une importance par­
ticulière. Celui-ci équivalait, en ef­
fet, à l'annonce d’une politique 
nouvelle.

Or il arrive que cet article n’était 
pas de M. King, mais de M. Fergu­
son, premier ministre de l’Ontario. 
L’Empire Review en prévient tous 
les journaux qui ont publié des ex­
traits de son article. Elle donne en 
même temps de son erreur une ex­
plication particulièrement savou­
reuse. L’article, dit-elle, a été expé­
dié de Toronto "au nom du premier 
ministre de l'Ontario (on behalf of 
the Prime Minister of Ontario)" et 
"la rédaction de la revue a rmrné- 
ment conclu que relie description 
se rapportait à M. King (and the 
editorial department of the Review 
wrongly assumed (his description 
referred to Mr King”.

Louons la candeur et le courage 
de cet aveu, mais constatons qu'il 
est tout de même raide qu’une re­
vue qui se fait une spécialité des 
questions impériales ait pris l’un 
pour l’autre le gouvernement pro­
vincial de l’Ontario et Je gouverne­
ment fédéral du Canada.

Un souvenir
Et ceci nous rappelle une aven­

ture vieille de vingt-sept ans.
Un Jeune député canadien-fran- 

çals faisait la traversée avec un

L’un des aspects sociaux 
de la question

Arrogant* de toute la force de leur “efficiency”, ce 
ne sont pu* le* Chain Stores qui, eu temp* de cri*c 
ou de chômage, feront crédit aux néce**iteux — 
Où Ton voit qu'il y a épicerie et épicerie

iPar Emtle Rennist)
Enumérons brièvement et sans 

plus de façons quelques antres con­
clusions qui roNsortent manifeste­
ment des faits établis au cours de 
noire onquAte.

De la concurrence des Chain Sto­
res lout le commerce indépendant, 
grossistes et détaillants, a souffert 
et souffre enrore. On a vu comment 
le marchand rural lui-même n’y 
échappe pas.

Les magasins de chaînes ne pa­
raissent plus jouir auprès du public 
de la même fas’cur qui les avait ac­
cueillis à leur début. SI vrai que 
cela soit, il n’en reste nas moins 
que ces etablissements subsistent en 
assez grand nombre et qu'ils pren­
nent une certaine part du commer­
ce.

Un statisticien américain estlmç 
qu’aux Etals-Unis les Chain Stores 
vont accaparer, celle année, en­
viron 10 pour cent du commerce de 
détail. Mettons que la proportion 
soit moindre chez nous; U y en a 
tout de même une.

C’est amant d'enlevé aux épiciers 
| indépendants qui toutefois ne sont 
pas tous également affectés. Les uns 
le sont beaucoup plus que d’autres. 
I^>s Chain Stores sont par exemple 
en bien plus grand nombre à Ver­
dun ainsi qu’a Notre-Dame-dc-Grâ- 
ce qu’au faubourg Québec.

El puis il faut distinguer — pour 
nous-mêmes autant que pour le lec­
teur l’enquête qui se termine aura 
été sur ce point une révédation — 
plusieurs catégories parmi les épi­
ceries indépendantes: celles des 
quartier* ouvriers où la vente à 
crédit, toul en se restreignant, doit 
demeurer el même devient souvent 
une nécessité; celles des quartiers 
bourgeois où la vente au comptant 
fait de réels progrès, le crédit étant 
généralement réservé aux clients 
très cossus ci qui ne regardent pas 
aux prix; celles enfin du centre de 
la ville qu’il faut encore diviser en 
deux groupes : les grandes épiceries 
dont la repu Ut Ion s'étend A toute 
la ville et a toute l’ile de Montréal, 
où les clients ont généralement 
comptes ouverts et les épiceries mo­
destes qui servent une clientèle ins­
table, touristes et locataires de pas

sage — baux mensuels quand ils t 
•ont pas hebdomadaires — des Or 
Room Appartments.

Pour chacun de ces groupes h 
conditions varient encore selon h 
quartiers. A Verdun, par exempj 
la clientèle est en ïnaJorTf?~angîn 
sc et habituée au comptant; A Ri 
semont, à Notre-Dame-d e-Gré c 
dans ce quartier que l’on drnen 
me Annexe, la boucherie cl l’ép 
cerle se trouvent dan» la mêm 
boutique; ailleurs l’épicerie resi 
généralement distincte. Il en rêsu 
te selon les cas des problèmes bie 
différents. Partout les détaillant 
indépendants sont affectés par 1 
concurrence des Chain Stores mai 
à des degrés divers.

Celui dont le sort est le plus pi 
toyable, c’est assurément répicie 
des quartiers ouvriers. S’il refus 
du crédit A ses clients ceux-ci s’ci 
offusquent et menacent d’achete 
ou Chain Store. Comme questioi 
de fait ce qui arrive trop fréquem

tuent

brave garçon de Toronto. Les deux 
jeunes gens s'entendaient fort bien, 
mais le Torontonlen, impérialiste 
ardent, ne pouvait pardonner à son 
compagnon canadlen-français ni 
son antiimpérialisme ni ses vigou­
reuses dénonciations de l'interven­
tion canadienne en Afrique-Sud.

Quelques jours plus tard l’anti- 
impériallste rencontrait, devant 
nfôtel des Postes de Londres, son 
impérialiste compagnon. Celui-ci 
était littéralement furieux. —Mats 
qu'y a-t-tl? fit le Canadien français.

Ftpurez-vous, répondit l'autre, 
que je sors de cette boutique... Je 
voulais expédier un colis à Toron­
to. Le commis m'a demandé à quel 
Etat de l’Union appartenait Toron­
to. Cet animal ne sait pas que To­
ronto appartient à t'Empire britan­
nique... Il nous prend pour des 
Yankeesl”

Il est vrai que le commis aurait 
pu alléguer qu’il y a, quoique ceux- 
ci soient assez peu célèbres, plu­
sieurs Toronto aux Etats-Unis; mais 
tout de même il ignorait notre ex­
cellente strur de l’Ontario...

Au fait, c’est peut-être ce brave 
garçon qui, passé A l'Empire Re­
view. a reçu l’article de M. Fergu­
son... Il aurait essayé alors de ré­
parer. et largement, son erreur an­
cienne.

0. H.

ment c’est que ces mêmes c 
achètent au comptant dans . 
Chain Mores et puis, ayant épuï 
leurs ressources liquides, vont s’a 
provisionner à crédit chez Péj 
Her du coin. A ce jeu l’indépe 
dant ne peut tenir bien longtem;

Et pourtant le détaillant indépe 
dant est nécessaire, absolument n 
ccssaire dans un quartier ouvrl 
surtout. En temps de crise, mêti 
simplement en temps de chômaf 
c’est lui seul qui accordera i 
crédit raisonnable au salarié il 
prévoyant. Le Chain Store, arr 
gant de toute la force de son ef, 
ctcncy, ne vend qu’au comptai 
Pour nous en rendre compte, n’j 
tendons pas qu’il soit trop tar 
que la bise soit venue.

En temps ordinaire et pour < 
frlr A sa clientèle des prix aus 
lias que ses nouveaux concurrenl 
I épicier de quartier exigera ( 
comptant ou fout au moins un r 
glcment hebdomadaire ou mensu 
très régulier. Le mouvement coop 
ratif qui donne déjà de si beaux r 
sultats n’aurait pu s’organiser a 
trement. Pour obtenir des cond 
lions plus avantageuses chez le ma 
chand de gros ou chez le manufa 
tuner, il fallait grouper les coi 
mandes et consentir ù Pacquitt 
ment nu comptant des factures. I 
détaillant ayant à paver ses acha 
au fur et à mesure doit nécessair 
ment surveiller de plus près la rci 
tree de ses recettes. Le consonim 
tour qui accepte de payer corn] 
tant au Chain Store ne devralt- 
pas le comnrendre?

Mais 11 faut se rappeler que 1* 
Pic 1er indépendant n'est pas dar 
la stricte obligation, comme le g 
rant d’un magasin de chaîne, c 
n accepter que du comptant. Poi 
la bonne conduite de ses affaires, 
doit recourir le plus souvent A c 
moyen. Mal» ndvenant une crise c 
une période de chômage, il peut ai 
corder ci il accordera presque toi 
lours du crédit. Sachant qu’il a a 
faire A un honnête homme momei 
lanément dans le malheur, U tlei 
dra compte de la garantie mora 
de son client. Il lui avancera c 
qu'il lui faut ainsi qu'A sa famtll 
L'ouvrier qui sait prévoir doit ti 
nir compte de ce service que 1 
modeste épicier du coin, à Pocci 
sion, ne refusera pas de lui rende 
Cela vaut bien l’efftelency et 1 
merchandising des autres.

Qu'arrivcruit-il en temps de cris 
s'il ne subsistait dans Montréal qu 
des Chain Stores? C’est l’aspect s< 
ciaJ plutôl qu’économique de 1 
miestion. Il vaut bien qu’on s’y si 
réte?

I^es Chain Store» ont «n oo nu
CtutU A ta page ai ‘•t
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Nos enquêtes
(Miit, ,n- lu iirvmièix pine* 

personne ne soucie

Acheter du 
miel de Québec

rite qui __________ ___ w. _ .
leur eonlrsler de provoquer une M. LKO TRAVIvIlSV, Ali CONtiHl'S 
uiuéliorution sensible du 
de l'épicerie el aussi 
comprendre h notre publie, 
mateiirs et niarehandH 
de la vente au comptant, 
cipe tout cela est très bien et très

leurs de ruchers aillent faire des 
I conférences dans tes éeoltes pour 
développer le «ont de l'apiculture 
cher les jeunes; il a lui-inéitie’ mis 
le plan à l'essai et les résultats, pré­
tend-il, ont été simplement merveil­
leux. ,

Au cours des discussions de l'a-

bon. Dans le cours ordinaire des 
choses on ne saurait trop encoura­
ger le public, les ouvriers principa­
lement, à se débarrasser de l'escla­
vage du crédit, du paiement à la 
petite semaine.

Par contre l’économique ne sau-

l.a séance d’hier après-midi au 
congrès des apiculteurs qui se tient 
actuellement au .Monument Natio­
nal a été toute prise par le rapport 
financier du secrétaire-trésorier, 
l’élection des officiers, une confé­
rence de M. I.éo Truversy et les

rait faire abstraction de la réalité, conseils de quelques orateurs.
non seulement de la réalité présen­
te mais aussi de la réalité qui peut 
exister, qui existera demain. I.'ag­
glomération urbaine entraîne tout 
naturellement le chômage. Il n’ex- 
isle pas constamment à l’état aigu 
mais il est sûrement en permanen­
ce. Dans une ville comme Montréal.

Suébee ou Sherbrooke et aussi dans 
eTes centres de moindre importance 

il ne saurait en être autrement.
l’n grand nombre «le métiers et 

d’emplois n'offrent qu'un travail 
saisonnier. Trop souvent, pendant

D’après b rapport financier pré­
senté pur le secrétaire, M. J. Ar­
mand Prud’homme, et dont lotis les 
membres avaient au préalable reçu 
une copie, l'Association des apicul­
teurs a actuelement en banque 
$175.53. L'actif tic lu soeiélé s'élève 
5 $1,727.(17 et le passif h (1,522.14.

LFS ELECTIONS
Les élections se sont faites sous 

la direction tic MM. Luc Dupuis et 
J. Armand Prud'homme, comme 

de longs mois d'hiver, l’ouvrier im- président et secrétaire d’élection, 
prévoyant bien d'autres citadins Les directeurs suivants ont été élus 
sont ouvriers sur ce point ne par acclamation : MM. J. Osée Sé- 
saurnit subsister sans l'aide de son guin, St-Dominique; Art. Duertin, 
épicier et de son boucher. Que les St-Guillattmc d’t’pton; Arcade M. 
conditions qui lui sont faites, par | Hissonnctte, St-Stanislas de Kostka: 
la complicité générale, mettons in- Alphéus Dagenais, St-Laurent; Léo 
consciente, des ronsommnteurs. Truversy, Sl-Damase; J. S. Pru- 
forcent le détaillant Indépendant à d'homme, Ste-Hose; Nap. Lapointe, 
fermer boutique, où le chômeur Terrebonne; Théophile Houle. St- 
pourra-t-il s'adresser pour obtenir | Germain de Grantham; Dr O. Comi- |e ■

le. M. Huphaél Mousseau, agrono­
me de Magot, dit que les Sociétés 
d'Agriculture, les Coopératives ne 
sont pas tenues d’envoyer leurs rap­
ports en double; envoyer le rapport 
de la société à M. Vaillancourt qui 
est responsable au ministre «le l'a­
griculture, c'est bien suffisant. Cette 
question a été laissée en suspens 
pour consulter M. Vaillancourt ù ce 
sujet.

ÜM ÉVÉNEMENT
HISTORIQUE

1 ' Tli Fÿ T END C B A îlM EAU U11U '1 °'

Le Barreau de Montréal a célébré 
hier le centenaire de la bibliothè­
que du Barreau, par upe grande ré­
ception à la chambre 24 du Palais 
de Justice sous la présidence de M. 
Rodolphe Monty, bâtonnier du Bar- 

i reau de Montréal.
M. Monty a souhaité la bienvenue 

l aux invités et adressé des compli- 
- ments aux dames.
1 Me Eugène Lafleur a souhaité la 
bienvenue aux invités, en anglais.

Me A. Buchanan a lu le premier 
; procès-verbal de la Société île la 
, Hibliothéque des anneals, procès- 
' verbal rédigé et signéDans rection et M. Napoléon Lapointe a 1 grànd-pèrV.Tlexàndré^Buchanan.0'1 

conlri- etc reélu président, M. le Dr O. Co-1 Me L.-E. Beaulieu a exposé le

les choses qui lui sont indispensa- r.i, St-François du Lac. A la fin «ie
_ la séance le nouveau bureau de di-

I-a Saint-Vincent-de-Paul?
chaque paroisse ceux qui cumn- eu* reetu president. M. le Dr O. Co-1 Me L.-E. Beaulieu a exposé 
huent le plus largement et le mus miré a été élu-vice-prsident et le i rôle social «lu droit. En face d’une 
généreusement a cette œuvre ad mi- secrétaire reste le même. pareille floraison de livres légaux,
ruble, ne sonl-ce pas justement ees thévl-ucv I l’av'ocat ne peut que se dire: Le
petits boutiquiers que nous « u- .1. LEO I UANLRSN droit s’imprime, donc le droit ex-
drions voir prospérer... même si K
c'est an détriment des Chain Stores?] , Al. Iraversy, «Je St-Damase, parle

icrce indépendant, main- (^’ Ja marque de commerce «ie I as- jesllonj cj 
tout qu'il s’est réveillé, "0«ia,.I0" et de 1 encouragement que j JJ!,*1 
l’aiguillon de la concur- avoir le miel de la province • -mi*

>» r'/vufMipppnpp n fin hnn. üuebec nuprès des (Snioiers do

s imprime 
iste, «léclare avec humour Me Beau- 
lieu. 11 raconte comment les juris- 

chcrché à augmenter d’âge 
somme de la science ju-

Causes des pertes ^ VIE DES SAINTS 
eufr apiculture

___ I f
CONFERENCE DE M. C» B. GOOD- 

ERHAM LUE DEVANT l.'ASSO- 
(JATION DES APICULTEUBS 
DE LA REGION DE MONT’BEAL 
BEUNIK EN CONGRES

le 29 novembre
Martuloqi': Suinl Saturnin, é- 

vèque de Toulouse et martyr —- 
Saint Brendan, abbé - Lu bien­
heureuse Ide de Nivelle, cisterci­
enne — Le bienheureux Jacques 
de Bencfuctis, dominicain.

SAINT SATl'HNIN naquit en 
Grèce un premier siècle. D'aprèsLe secrétaire «le l'Association des

riaî ?i*,|tfînn*,V«Ji?,«r^0n lu tradition, attiré pur la réputu-
conférenee mir ! P o* ina,,n lin,‘ lion de saint Jean-Baptiste, il tle- conierence sur les causes des j»er- . . ., .
tes en upiculttire, par M. ('. B. Goo«i- v.nt .u J'1 ^ M,lxu‘,n V01 ^ 
erhum, apiculteur en chef du Doini- Dies du Sauveur. Apres lu ente- 
nioo, M. Gooderham indique corn- cü[l'[ \\. •«mnpugna fréquemment 
ment réduire le prix de revient, qu» saint Pierre dans ses voyages a- 
est le seul moyen de faire face à la po»toli<Jues. puis le prince des a- 
concurrence étrangère. ! R°lr<Ve f 1 <'yt<l"<‘ et ’envoya c-

Depuis quelques années, la quan-' van«^r les (’,,l,,Us’ 11 s>> rt'ndi'
jusqu'à Toulouse en prêchant dans 
plusieurs villes. Il «piitta la Gau­
le (MMiir I'Evpagnc mais revint 
bientôt a Toulouse. Sa présence 
ayant rendu muets les oracles des 
dieux, Saturnin fut condamné au

soins et les producteurs' de l’est doi- [ /' .,noun/', L»!»: un
vent développer d’autres marchés '•,lMXUU funeux (sers 1 an 70).
pour la vente de leur produit. La . __ _____
province de Québec elle-même a1 
considérablement augmenté sa pro-

tité «le miel produite au Gaiiada 
s'est accrue énormément; l’offre 
dépasse maintenant la demande «lu 
marché domestique. Gontruircimmt 
à re qui était en li)2i, l’Ouest sub­
viendra bientôt à se* propres he-

Le commerce 
tenant surtout
que, sous l'aigu*»»» »v *» -------  i « ak a , , .
rencc )a concurrence a du bon. auprès des épiciers de, M;F_ Wl Chipman a parlé des li-
dLsons-le encore — il a le souci de nous. vres jp loi,
se mettre à date et de rendre plei- IT,pIlAlis‘/J'0rJ!*wnaIc,ue do co'î,• Me Maréchal Nantel a lu un tra- 
nement les services que le piiWic ’ on \fd f-v rm Mô maversy’, E,n vail très intéressant que nos lec- 
est en droit d attendre de lui. le ■ M- Cyr»He Vaillancourt, ré- tcurs trouveront ailleurs sous un ti- 
commerce indépendant doit subsis- oonoant a un besoin pressant de autinot
ter. C’est autant dans l’intérêt <iu ' uniformité de notre mie^ contre la , A()r^s |;l séance. M. et Mme Mon-

et ^jjle ]jaf’ieur ont reçu les 
invités dans la salle de la Cour 
d'appel. Un orchestre sous la direc­
tion de M. Lucien Labelle a exécu­
té un programme musical. Un goû­
ter a été servi.

Parmi les invités on remarquait 
M. le maire Houde et Mme la mai­
resse, MM. les sénateurs Béique, La- 

tous deux anciens bâton-

public en général, de tout le public concurrence étrangère, mit sur le 
qui comprend les bourgeois comme marehe notre seau à mrel “Québec", 
les ouvriers, que du seul marchand. . Gette marque de commerce a«top- 

Encore une fois le comptant est “s‘pc!ialion* “Ç''
une excellente chose mais le public Jîf.1! ei-C0î’1,p .° r d.Ciïenie'
ne saurait toujours s’en accommo- vraifUp* {*.*„-„* .pîac* 911 ede Mé­
tier. Le boutiquier qui, en temps de . ra f°nS:, n?I
crise et si modestes que soient sps i »d V 011 ,,l,and s aK'* 
ressources et si menacée que soit d * c|îc‘sf d« no»s- man-
son entreprise, se fera pitoyable au i fi1.*. d u,llon> notre manque d action 
nécessiteux et lui prêtera de quoi ,
vivre, jou«' un rôle indispensable. U ^ -e, ,,lur<lue d‘‘. commerce, c est 
est une nécessité sociale. Les meil- “n s,rfnc conventionnel qui permet
leurs principes «le Yefflciency at îecherchéeCetwndu^sous^sa dé^ 
prouvent rien contre lui. ti, U1C SOUS sa Uen°^ nunation propre.

Emile BENOIST \‘J* marque de commerce des api­
culteurs fait connaître le produit

---------- de notre province et si nous avons
, „ un peu de patriotisme, nous vou-

Potir MM. Dorr t*t r aVreau drions que eette marque de rotn-
mercc se retrouve dans tous nos

Le corps professoral de l’Ecole 
.les Hautes Eludes Commerciales 
le Montréal! organise une réunion 
intime en l'honneur de MM. V. Doré j 
et !.. Favreau. le samedi 1er dé­

magasins. dans toutes nos épice­
ries. Chaque apiculteur doit s'ap­
pliquer à faire mettre à la place 
d'honneur le produit portant notre 
marque de commerce et «toit com-

cembre nrochaln, au Cercle Univcr- battre la vente des produits de tou 
silaire. a 7 h. p.m. ; te autre marque.. , Pour arriver a de bons résultats,Les professeurs désirent feter la, i( nous faut imlter l’aheille: unir
noinm.d'on de leur confrere, M. IlBS efforjs dans une action commu- 
V ictor Dore, au |)oslc «le president l1Pi organisée et «iisciplinée. Il ne
de la Commission scolaire «le Mont­
réal. Les professeurs profiteront de 
la circonstance pour féliciter M. 
Lucien Favreau qui vient d’être 
nommé professeur titulaire de fi­
nances privées (banque et bourse).

iluction.
L’apiculteur éprouve aujourd’hui 

plus de «lifficulté à écouler sa ré­
colte parce que l'accroissement de 
la production a suscité une plus vi­
ve concurrence relativement à la| 
vente. Cette concurrence plus vive 
a fait baisser les prix et a intensi­
fié lu demande d’un meilleur pro­
duit. Le miel canadien lutte main- • 
tenant contre celui des autres pays 
sur les marchés mondiaux et les 
prix d’exportation affectent néces­
sairement les prix domestiques.

Pour lutter avantageusement con­
tre cette concurrence plus vive, les 
producteurs n’ont que deux moy­
ens: ré«luire le prix de revient et 
prixiuire ce qu’exige le marché. Le 
conférencier parle surtout «lu prix 
de revient ou coût de production et 
examine les causes qui temlent à 
tenir ce coût plus élevé qu’il ne de­
vrait l'être. N

Avis de ilécès

flamme, ___ __
niers et plusieurs juges des Cours ____ ____
d’appel, supérieure, de district, et contrôler l’essaimage et enfin 
des sessions «le la paix.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CERCLE LEON XÎIT 
Le Cercle Léon XIII s’assemble 

ce soir, à 8 h. 15 p.m., à la salle des 
syndicats catholiques no 5, 1231.
rue de Monligny est. M. E. Provost 
donnera la conférence. Il y aura 
aussi chronique ouvrière, lecture «le 
l’Encyclique et des règles de procé­
dure. Tous les membres sont cordia- 
lejnent priés d’assister. Par ordre.

MESSE DE REQUIEM 
Conformément à la décision du 

Conseil Central des syndicats ca­
tholiques nationaux, une grand’mes- 
se de requiem sera chantée à l’égli­
se St-Ambroise, mardi, le 4 décem­
bre prochain. Cette messe est pour 
le repos de l’âme des syndiqués ou 
des membres de leur famille dé­
funts au cours de l'année. Tous les

L'association
dVntruînement

îles vendeurs
Demain soir, vendredi, à 7 heu­

res 45, dans la salle de la C.M.B.A., 
1015, rue Saint-Denis, les membres 
de l’Association «l’Entrainement 
des Vendeurs cntemlront un ven­
deur d’expérience, M. L.-G. Hoguc, 
de la maison d’affaires Orner De- 
Serres.

Le conférencier se propose de 
traiter de la plomberie.

Un mot de l’Association d’En- 
trainement des Vendeurs qui a son 
siège social à 421, avenue Vigcr.

Cette jeune association compte 
déjà au delà" de 300 membres et pro-

f[ny.se très rapidement. Deux fois 
c mois, elle offre à ses membres le 
grand avantage de les mettre en 

contact avec les meilleurs vendeurs 
de nos grandes maisons de com- 

L’apiculteur qui réussit n’est pas nierce ou d’affaires, tant anglaises 
toujours celui qui a le plus grand qlIP canadiennes. Elle offre, de 
nombre de colonies, mais celui qui plus, tout un cours d’entrainement 
obtient le rendement maximum de [ e| de perfectionnement «pii est des 
chacune de ses colonies. Pour arri-j plus efficaces et des mieux appré- 
ver à ce maximum de rendement, il clés, car les demandes de renseigne- 
faut: un groupe nombreux de buti- ments et d’application lui arrivent 
neuses au moment propice et la sli- de plus en plus nombreuses chaque 
mulation de l’instinct d’emmagasi- semaine.
nage. Les raisons podr lesquelles Tous ceux qui désireraient ( «ie 
ces conditions n’existent pas sont plus amples informations sur l’As- 
l’cmploi de pauvres reines qui occa- sociation ou jouir de la causerie «ie 
sionnent des colonies faibles, 1,’es- demain soir seront les bienvenus au 
saimage excessif et les petites récoJ- numéro 1015 de ia^rue Saint-Denis, 
tes; rhivernage dans des camlitions ;
peu satisfaisantes, une exploitation „ __ t
peu soignée au printemps et durant L impôt SUT le revenu 
les premiers mois de l’été, l’absence .
d’une méthode satisfaisante pour restera encore

i, « ... J® Vancouver, 29. — Dans un dis-,
perte énorme d abeilles, faute de cours devanl ]es membres du »van-
soins ou par les maladies sont au- rouver Canadian club”. M. J. A. 
tant de facteurs qui tendent a éle- p0^b a dêtrujt d’un seul coup tou- 
ver le coût de production. jes espérances de ceux qui

Des pertes sont aussi souvent en- • croyaient voir disparaître l’impôt 
courues quant au miel même extrait sur')e revenu, dès la prochaine ses- 
avant parfaite maturité, en mêlant sjon D'après M. Robb cette taxe 
«lu miel de haute qualité avec celui ^er„ allégée à mesure que les con- 
d'une qualité inférieure, en ne le ditions financières «lu pays le per- 
conservant pas dans des endroits mettront, mais la disparition com- 
convenables. L 1 plète est encore loin: ’il y a des

Il y a aussi beatreoup d'autres hommes plus jeunes que moi dans 
causes qui maintiennent trop élevé cette salle, a déclaré M. Robb. et 
le coût de production et si le 'pr°- [je crois qu’ils paieront longtemps 
ducteur ne s’applique pas sérieuse- encore la taxe sur le revenu.

■ • ■ * • 1 ’------ !*— F.p minislro rhs finances a atissi

au fioint ilr
M. Grunt Hall

M. Grant Hall, premier vice-pré­
sident du l’ueifique Ganadlen, a dé­
claré hier au cours d’une interview, 
«lue la nouvelle publier ccs jours-ci 
clans les journaux au sujet de la dé­
cision prise par le Canadien Natio­
nal «le partager avec le Pacifique 
Canadien l’exploitation des chemins 
«le fer «le l’Alberta, n’étalt pas tout 
à fait exacte en ce qu’on y laissait 
entendre que ces lignes avaient été 
vendues par le gouvernement de 
cette province à la condition que le 
Canadien National ait In permission, 
s’il le désirait, «le participer au con­
trat sur un pied d’égalité avec le 
Pacifique Canadien.

M- Rail dit que lorsque M. Realty 
fit I offre finale, il voulut qu’il soit 
bien .spécifié «in’en cas (Pacccpta- 
(ion, le Canadien National aurait, 
jusqu au 31 déccmbde 1928, le privi­
lège d’acquérir la moitié des inté­
rêts dans l’entreprise. La corres- 
pondance échangée entre les «leux 
présidents dos deux grandes compa­
gnies de transport démontre «rail­
leurs que le Pacifique Canadien était 
désireux de voir le Canadien Natio­
nal se joindre à lui dans eette af­
faire et que l’offre du premier fut 
absolument volontaire.

Ovila Major sera déporté 
. aujourd'hui

.Ovila Major, 19 ans, 2154, rue Flo- 
rlan. de Montréal, l’un des ouvriers 
canadiens qui avaient été arrêtés à 
St. Johnsbury, Vermont, il y a deux
EÏÏth vnl P°Ur en,,r<icEtats-Unis, sera déporte au Cuna-
!li« cartt'Saire am^ricain Lan- 
« is en a avisé les autorités canadien-

LIMONADE

PURGATIVE
Cji vont* chu tous lu phumuluu

Âgmmi tênérml *• CaftWa

J. ALFRED OUIMET
S4( St-Paul Eat,

MONTREAL

HOTEL PLACE VIGER

SOUPER.
DANSANT

TOUS LES SAMEDIS SOIRS
ra no À la reRMenme

MAGNIFIQUE v, ATMOSPHÈRE 
ORCHESTRE ^ AGRÉABLE

*T ÉPI COUVERT 
J-.^U COMPRIS

PLACES RÉSERVÉES A 
MAIN 5770

l 4- A N’envoie jamais de jus 
PIPE , V 1 l 0 dans la bouche.

C’est une pipe propre.
Chez les marchands ou par la poste:

No 1, $1.00; No 2, 60e.

E.-N. CUSSON 
La Cavite — pas de tube - 7062, St-Denis, Montréal.

ment à les faire tontes disparaître 
conclut M. Gooderham. il ne peut 
pas pouvoir espérer lutter avec suc­
cès contre la concurrence actuelle.

DK KO Y A (Hôpital Ste-Ju»Unr, le 23 
novembre 1928. dôoôdée h 22 an. 9 mois. 
ManmerUe De Foy. fille bton-almte de M 
et Mme Leon De Foy. Funérailles le ven­
dredi 30 novembre. Le convoi funèbre par- 
tirn du No 6793 rue St-Denl» à 8 h du 
matin, pour se rendre s l'église St-Edouard 
ou le «ervlce sent célébré. Et de là au ci­
metière de Ih Côte des Neige», Heu de sé­
pulture Parents et amis sont prié» d'y 
ti.«sî*ter mu» autre Invitation.

VILLENEUVE A Montréal, le 28 nov. 
1928 à l'âee de 92 uns e»t décédée Phllo- 
méne St-Denl», épouse de feu M Jo» 
Villeneuve, de Bte-Eugéne de Prescott. 
1 .i<..^iv'lie» auront lieu samedi le 1er
décembre. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de sop gendre M. Ulrlc Pi- 
nruult. 8618 üerrl à 8 h. 45 pour se ren­
dre à l'église de St-Alphonse de Youville, 
ou le service sera célébré à 9 heure». 
Inhumation au cimetière de la Côte de» 
Neiges Elle était Dame de Ste-Anne et de 
U Fraternité du Tiers Ordre de saint 
Antoine. Parents et amis sont priés d'y 
assister.

Nécrologie

M. Fortin. «|p St-Mirhcl «le Rou-

IWALDOIN — A Montréal, le 27. à 86 ! 
ans, Isidore Beaudoin, époux de feu Elisa­
beth Labrèche

BOL’ROIE — A Montréal, le 26 à «il ' 
s ns. Mme Henri Bourgle, née Rose de U-ni' vrasert

CARON — A Shawlnlgan. le 27. à 18 ans i , . . . ,
ei uio.s. Mile Jeannette Caron fille de ' gcmont. inspecteur apicole, appc- 
Mme veuve Ludger Caron , lé à dire quelques mots à l'assoin-

« H.'tRLLBOIX — A Sennevllle. le 27, à j I)111 ( s'evcnsi- il’‘ibor(l d'être tirix 78 ans. 11 mots. Jacques Charlebolk. époux ' * " * M.llsr « •"•Orn «Mire pris 
d Emile Cousineau Par surprise, puis il parle «les «hf-

c marron — a Montréal, le 27 à 78 ans, i ficultés «|u'out rencontrées les api- 
4 mois. Noé Charron époux de Marie Ma- | rultciirs de la région tic Montréal

depuis trois ans; il conseille aux 
jeunes de ne pas se lancer trop

faut pas que le romptoir de vente 
de Montréal tolère la vente de tou­
tes sortes de marques de chamliè- 
res, tandis que nos sociétés d'api­
culture les proscrivent. Des efforts 
isolés, disparates, ne serviraient 
qu’à préparer de grandes décep­
tions et de lamentables défaites.

Jusqu’ici la société a fait un bon 
travail. Que tous les apiculteurs de j membres des syndicats affilies qui 
la province aient une seule marque sont libres son! cordialement priés 
de commerce, c’est l’unique moyen; d’assister à cette cérémonie reii- 
d'éloigner ,de nos marches les | gieuse. . . .
miels étrangers vendus par les i L’église St-Ambroise est située a 
chaînes de magasins, comme les ; l’angle des rues Beaubien et Delà» 
Dominion Stores, les Magasins In-, roche. M. l'abbé A. Boileau, direc- 
dépendants Victoria, les Atlantic A I leur des Oeuvres sociales, chantera 
Pacific Stores.

Kn terminant. M. Travcrsy sug- 
; gère à rassemblée d'adopter une ré- 
I solution qui serait envoyée au siè­

ges sociaux de toutes cesgrosses épi- 
! ceries établies dans notre provin- 
| ce, leur demandant d’encourager 
iles producteurs de la province en 
j achetant notre miel "Marque Qué- 
! bec” de préférence au miel étran- 
! ger, souvent inférieur, mais qui 
! concurrence le nôtre.

M. J.-F. Prud'homme fit remar- 
! quer à M. Travcrsy après sa confé- 
i rence qu’il y avait là surtout une 
; question commerciale et que res 
magasins consentiront à acheter 
des producteurs de Québec seule­
ment si les prix sont aussi bas 
ou’ils paient pour le miel d’Onta­
rio.

M. J. ERNEST FORTIN

fort tant que la situation ne sera 
pas meilleure. Ues difficultés pré- 
sentfs ont affaibli l’enthousiasme 
«les apiculteurs et il n’y a plus dans 
l’association l'entrain qu'on v

dove
IlE FOY — A l'hôpital S te-Justine, le 

28. à 22 ans, 9 mois. Marguerite de Foy 
6793 St-Denis.

HER JARDINS - A Montréal le 26. A fil 
ans. 1 mois. Charles DesJardins, époux 
d'Angéllna Ledoux.

DUVAL - A St-Lambert, le 27. à 53 ans.
Isaac Duval, époux d'Elmlre Orlgnon.

GAGNE — A Montréal, le 27. à 64 ans.
S mots. Alfred Gagné, époux de feu Ma­
rie-Louise Turcotte,

GELINA9 — A T os Angeles, ca!.. le 1er à fi3 an». Aimé Oéllnas. autrefois de Mont­
réal et né aux Trois-Rivières

IIXRDY A Montréal, le 27, à 22 ans.
10 mots. 3 Jours. Jean-Jacques Hardy, fils 
de Mme veuve Lucien Hardv

PLAMONDON — A IHôtel-Dteu, le 24.
Joseph Plnmondon. autrefois de St-Césai-
re _______ __________

PARADIS A Montré* le 27. à 28 , doivent s'entendre et il espère «lue 
ans. Jean-Rémi Paradla. époux de Marte- | ]„ sn,Mcté reviendra à ses aitrienn

i succès.

ce service.
EMPLOYES DES POSTES 

La Caisse populaire «les employés 
des postes tient ce soir son assem­
blée annuelle à la salle no 1, édifice 
des syndicats catholiques, 1231, rue

Le ministre des finances 
averti les possesseurs d’exemption 
de taxe sur le revenu jusqu’en 1933, 
que ces exemptions ne seraient pas 
renouvelées pour personne.

On transporterai! à Otlasa Floren| Bouchcr 
l'observatoire fédéral

Ottawa, 29 (S.P.C.) — Il est de 
nouveau question de transporter à | 
Ottawa l’observatoire météorologi

de Monligny est. Tous les actionnai- soujcvé des protestations de la part
i*oc vi i* ■ < i L- iliiccitlrtr* \1 I . I t* * v 11 y . « • , .   .   r_

trouvé coupable
Le jury de la Cour d’assises a dé­

claré Florent Boucher, 30 ans, con­
que fédéral qui se trouve à Toronto. PaI,!<’ *' homicide involontaire pour 
Cet observatoire météorologique est avo,r causé la m«irt d«* Joseph Mar­
ie principal du pass. Il a pour di- ! c?ux- da?s ,a "Ult du 2o der-
rectcur sir Frederick Stupart. Com-!"1"’ a lasu,te d unc a,t"cation. 
me sir Frederick est sur le point juge Gilson prononcera la sen­
tie prendre sa retraite, c’est après i ‘cnre Pl,,s tard- 
son départ qu’on effectuerait ie ■ , , n.,.,.——
changement.

On dit que rétablissement de cet 
observatoire à Ottawa faciliterait au 
ministère de lu murine son service - 
de rens«‘igncments aux navires et ' 
que d’ailleurs Ottawa offrirait un 
terrain plus favorable au travail «le 
l’observatoire. Mais la question a

LES MAGASINS

IRANS - CANADA
La Chaîne d’Epiceries 

Vendant aux plus 
Bas Prix

Tout en fournissant un service de livraison 
gratis — que votre commande soit GROSSE 
ou PETITE.

Entrez dans n'importe quel magasin TRANS­
CANADA, voyez nos qualité»* et comparez nos 
PRIX.

SI VOUS NE POUVEZ VENIR,— 
SERVEZ-VOUS DU TELEPHONE

res sont priés d’assister. M. G. Trem­
blay, secrétaire de l’Union régionale 
des eaisses. assistera à cotte réu­
nion. _______

Feu Mme Jos. Villeneuve
Nous apprenons la mort de Mme 

veuve Joseph Villeneuve, née Phi- 
lomènc St-Denis, survenue à Mont­
réal, hier, à l'âge de 92 uns, chez 
son gendre. M. Ulric Pincault, 
après une courte maladie.

Née à Sl-Eugène de Prescott, el­
le passa ses trente-cinq dernières 
années à Montréal. File était «lame 
«ie Ste-Anne et faisait partie de tu 
Fraternité du Tiers-Ordre de Kt-An- 
toine.

Lui survivent: huit filles et un 
fils, Philomène, Mme veuve P.-A 
Villeneuve; Victorine, Mme X 
Boyer, bourgeois; Emma, Mme Ul­
rlc Pineaul. gérant du ravnn «les 
paniers-tentures, chez. Granger 
Frcres; Adèle. Mme Bruno Char- 
bonneau. président général «le 
l’Association Catholique des vova

«le députés de Toronto, du Board of 
Trade de lu ville et. «ie «{uclques 
compagnies de navigation.

voyait il y u «juelqucs années. Pour i 80,.,rs ^<‘ Commerce du Canada;
remédier au mal, il faut faire de 
l'associntion apicole, une associa­
tion qui ait du poids; actuellement 
un mouvement «*st en marche, la 
Fédération Apicole. M. Fortin est 
d'avis «pic ce «ioit être le movon 
d’avoir une bonne organisation 
Toutes les associations apicoles

Azilda. Antcldrique, Marie et Klé«v 
norr. toutes quutn- religieuses chez 
les Dames du Sacré-Coeur, et Jo­
seph Villeneuve, hôtelier, de St-Ku- 
gène. Ont.

Le Devoir offre ses condoléaneev 
à la famille en deuil.

Don recherches ■
sur la gelée royale

Toronto. 29 (S.P.C.) — M. J. I. 1 
McArthur, grand apiculteur de To- : 
r«>nto, a déclaré hier au congrès ! 
«les apiculteurs d'Ontario, que le 
Dr F. G. Banting, qui a «iécouvert I 
I insuline pour le traitement du > 
diabète et le professeur H. F. Jack-1 
son, «le l'Université de Toronto, fe­
ront des recherches sur la “gelée 
royale" cette nourriture particuliè­
re avec laquelle les abeilles butineu­
ses nourrissent la larve de leur fu­
ture reine.

M. McArthur a demandé à ses 
confrères «le fournir de cette gelée 
aux deux savants qui prétentb-nt 
«pi’il y a dans celle nourriture des 
substances qui prolongent la vie. i 
parc:- «pie l'abeille-reinc peut vivre ! 
«le 3 a 5 ans tandis que l'abeille i 
ouvrière ne vit que de H semaines à ' 
(> mois. On veut analyser ces subs- , 
tances merveilleuse- que l'on croit 
cachées dans lu “gelée royale’’ afin i 
<li* découvrir si elles ne pourraient j 
I>as ensuite servir à l’humanité.

Anne Gouln
FLEAU A Montréal, le 27. à 54 an», i 

Emma Pleau. épouse «1* Joseph Meunier.
RONDEAU - A Montréal, le 26. à 77 ! 

ans et 9 mol», Mme veuve E -Ovila Ron- j 
ci vau (Anna Beauehemlni

M. LE Dr O. COMIRE 
le Dr Comité, promoteur

ST-GERMAIN — A rhôpiui du sacré- dr l'association apicole dans la pro 
Joeur, le 27. à 58 ans, Hormlsda» St-Oer- ! , s,,,.., r,,,-!,, ’jo»»,..,., . 1 ".V
nain, époux d'Alma Vaillancourt. i. d* s difficultés des de

ST-ONGE — A Montréal, le 27. à 42 an», bîts, puis il suggéré que i Mssoria 
6 mol*. Blanche Cantin, épouse de Tan- Mon réitère ses instances pour ob
créde St-Onge.

TETREAULT A Montréal. I« 27. à 74 
an». Joseph Tétreault.

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRKH

Entrepreneur» de Pompe» Funèbre» el 
Assurance» Funéraires

HARBOUR 5555
MR ..RUE PAINTE-CATHERINE EST

tenir une loi prohibant l’usage des 
ruches à cadres fixes, qui ne peu­
vent être visités par les inspecteurs 
et sont la source de la loque et «le 
toutes les autres maladies «font souf­
frent les abeilles.

DES CONFERENCES DANS LFS 
ECOLES

M. Luc Dupuis, de Str-I.ouixr «le 
I'Islet. suggère que tous les inspec-

T
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CUMMINGS & CUMMINGS-

STYLE -
QUALITE -

VALEUR -

MANTEAUX de 
SEAL CHAPAL

"Aur prix dp la manufacture"

Notre assortiment est le plus considérable 
que l'on puisse voir, la variété est presque 
Illimitée, et ici vous avez lu certitude d’obte­
nir les fourrures de belle qualité qui ont 
établi la suprématie de cette grande manu­
facture de fourrure.

PAYER COMPTANT)
C'EST

PAYER MOINS CHER
MANTEAUX de RAT MUSQUE 

Un Immense asaortiment, dessins exclusifs, 
la plupart ayant l'apparenre de luxueux 
manteaux de vison.

MANTEAUX de MOUTON de PERSE 
Choix illimité de modèles combinant le luxe, 
la beauté et le confort. Nos bas prix de 
manufacture défient toute concurrence.

COMMANDES PAR POSTE
Nou* enverrons n'importe quel manteau de 
fourrure pour examen. Renseignement! 
cernant les fourrure» fournis volontiers con-

CUMMINGS & CUMMINGS
MMfTEn

Angle de* rue» Saint-Paul et Saint-Sulpire
Ouvert le namedi après midi En arrière de l'église Nolre-Da»».
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DEMAIN
Urmain : VENDREM, 3(1 novembi. MU*

SAINT ANDRE, apAtra
1 «vêt du soIp.1I, 1 h. 10.
Courtier du «nlell, i h. 14.
I.«v»r d. U lune, S h 20
Courber de la lune. • h. «7.

Pernler quart, le 4. h 9 h. 12 m. du matin 
Nouvelle lune, le 12, à 4 h. 41 m. du matin LE DEVOIR

NUAGEUX
MAXIMUM ET MINIMUM 

\ ujmird hul mailmum 35
M#me date l'an dernier 4kMinimum au.lourd'bul 15
Mêmr date l'an dernier 21.

BAROMETRE
IA heure» a.m 30.10. Il heure* am. 30 04 

Midi: 30.07.
Premier quar. le 20, à S h. 42 m. du malin 
Pleine lune, le 27, à 4 h. U m du matin

I*e Devoir e#t membre de la ( anadiem Treat, de VA. B. C. et de la C. D. IV. X
10 heure* a.m. 20.53. 11 heur.1 a.m. 2I 3I. 

Midi' 20.50

Toute la côte nord-ouest de 
France est semée d’épaves
Um» hrèoh** dan* unr <li pur menace <lc détruire

Midde Ikerque
abondantes aggravent la situation 
des pêcheurs.

A limitainville, sm la cMc onr- 
mande, on a trouvé plusieurs cada­
vres de noyés et une digue en béton 
a été rompue. Les vagues ont aussi 
démoli plusieurs digues sur la côte 
picarde.

Le bourgmestre d’une petite ville 
près de Loeuwarden dit qu’on a 
trouvé sur la côte hollandaise, près 
de Harlinger. une bouteille conte­
nant un message du navire améri­
cain Waban, que la tempête avait 
jeté sur un liane de sable près du 
phare de Lieland. le 20 novembre, 
mais qui a été renfloué et est main­
tenant à Hotterdam.

liruxelle.s, 2!l (S. P. A.), — Les
habitants de la côte flamande, aidés 
par les soldats, travaillent désespé­
rément à boucher une immense brè­
che que les vagues ont faite dans la 
digue près de Breedens et de Kur- 
saal. Par cette brèche la mer me­
nace de détruire Middelkcrque.

La reine Elisabeth, montée dans 
une barge militaire, a présidé en 
personne, aujourd'hui, une distribu­
tion de vivres et de vêtements dans 
les réglons inondées des bassins de 
la Meuse et de la Sambre. L’entre­
prise présentait des difficultés, bien 
que l'eau ne monte plus.

Toute la côte nord-ouest de Fran­
ce est semée d’épaves. Des pluies 1

Les nouvelles du roi 
sont plus rassurantes

(Sufle de la 1ère pnoe )

SANS NOUVELLES DU PKINCE 
HENRY

Londres, 20. (S.P.A.) — Bien que 
l’anxiété continue, on est assez sa­
tisfait du bulletin des médecins du 
roi, ce matin, disant que la maladie 
est sous contrôle.

On ne sait si le price de Galles 
attendra le croiseur “Enterprise” ou 
partira à bord du yacht du gouver­
nement “Azania" qui l’attend, sous 
pression.

Le retour du prince dépend de ce­
lui de son frère, le duc de Glouces­
ter. On ne sait rien au sujet des dé­
marches du duc, ni combien de 
temps il prendra à atteindre la cô­
te.

On prétend d’autre part que si 
l’état flu roi continue à s’améliorer, 
le duc ne reviendra pas avec le prin­
ce mais poursuivra son voyage à 
Capetown.
LE PRINCE DE GALLES ATTEND

Dar-Es-Salam, Tanganyika, 29 
(S.P.A.) — On déclare de façon of­
ficielle ce matin que le prince de 
Galles n’a pas encore décidé défi­
nitivement s’il partira pour l’Angle­
terre; mais on pense qu’il s’embar­
quera à bord du croiseur “Enterpri­
se" qui doit arriver ici dimanche.

Le prince habite la maison du 
gouvernement et à cause d'une fort» 
pluie, n’est pas d’abord allé en vil­
le. Les bagages et les automobile^ 
qui lui ont servi dans son expédi­
tion ont été transportés par le train 
dans lequel il est lui-même revenu 
de ia jungle.

Le prince conduisant une automo­
bile dont il s’est servi pour ses 
chasses, est ensuite allé faire des 
emplettes, accompagné par l’aide- 
de-camp du gouverneur, et suivi de 
boutique en boutique par une foule 
enthousiaste d’indigènes.

Le prince a accepté une invitation 
à une soirée donnée en son honneur 
aujourd’hui.

Le traité entre la Chine et 
lu Belgique

Pékin. 29 (S.P.A.) Le texte «lu 
traité négocié récemment entre la 
Belgique et la Chine, et rendu pu­
blic aujourd’hui, diffère matérielle­
ment des autres traités en ce que la 
Belgique y consent à l’abolition de 
l’extra-territorialité.

Um* lettre du maire Houde
Al GRKFIER DE~ LA CITE AU 

SUJET D’UN INCIDENT LORS 
1 DE LA DERNIERE CAMPAGNE 

DANS SAINTE-MARIE
Voici le texte - de la lettre que 

le maire CamiHien Houde a adres­
sée a M. Etienne Gauthier, gref- 

I fier de la Cité, au sujet d’un inci­
dent qui s'est produit durant la 
campagne dans Sainte-Marie.

Montréal, 26 novembre 1928 
Monsieur le greffier. 
Relativement à la motion Pou- 

lin-Savard, item 17 de l’ordre du 
jour de la séance de demain, je 
vous saurais gré de faire part aux 
membres du conseil, au caucus, 
ainsi qu’à la séance de demain, 
que le nom de la personne qui 
s’est plainte à moi de n'avoir pu 
voir ses enfants, parce qu’elle é- 
tait sans argent, déclaration faite 
publiquement par moi-même, lors 
de la campagne récente dans Sain­
te-Marie, est actuellement entre les 
mains du président du comité 
exécutif, et que la personne inté­
ressée est à la disposition du prési­
dent du comité exécutif, pour lui 
fournir les précisions qu’il juge­
ra à propos d’obtenir.

J’en ai agi ainsi parce que je ne 
crois pas qu’il soit d’intérêt public 
do livrer à la publicité le nom de 
l'institution, quand tant d’autres 
moyens sont à notre disposition 
•pour améliorer les conditions s’il 
y a lieu de le faire.

Respectueusement à vous,
(Signé) C. Houde

Maire.

Ce soir
LE COURS DE M. L’ABBE GROULX

Ce soir, à huit heures et quart, 
salle dçs cours publics de l’Univer­
sité de Montréal, rue Saint-Denis, 
cours public d’histoire du Canada 
de M. l’abbé Groulx. Entrée libre. 
Dames et messieurs sont invités.

Le professeur traitera de trois 
assauts contre l'école française: le 
projet d'université neutre de 1789. 
l’Institution Royale de 1801. le pro­
jet Buller de 1838.

A trois, ans de pénitencier
Le juge Perrault a condamné 

François Boy. coupable de vol de 
?65. chez J. Stroude, à trois ans 
de pénitencier. Le juge a déclaré 
que le prévenu était heureux que 
la plainte ne fûi pas celle de vol 
avec violence, car il aurait impo­
sé en plus la peine du fouet.

m

Arrivée de
M. Carteron

LE NOUVEAU CONSUL GENERAL
DE FRANCE A MONTREAL A
PRIS SON POSTE CE MATIN
M. Edouard Carteron, le nouveau 

consul général de France au Cana­
da. est arrivé ce matin à Montréal, 
à «h. 30, par la gare Honuventure. 
il succède au baron de Vitrolles.

Le nouveau consul général, qui 
est âgé de 41 ans, a fait ses études 
au collège Stanislas, puis aux Hau­
tes Etudes Commerciales. Il est 
docteur en droit et diplômé de 
l'Ecole des Science^ Politiques. Né 
dans une famille de diplomates, M. 
Carteron est entré au ministère des 
affaires étrangères en 1909. Il était 
consul au Caire lorsque la guerre 
éclata. Il partit à l’armée avec le 
grade de capitaine au cinquième 
cuirassiers à pied. Il fui 33 mois 
consécutifs au front, participa à 
5 attaques, fut blessé deux fois et 
fait Chevalier de la Légion d’Hon- 
neur pour faits de guerre.

Rappelé à Paris, il y représenta 
M. Guernier alors représentant de 
la France au commissariat des af­
faires franco-britanniques. 11 fut 
nommé en 1919 au secrétariat gé­
néral de lu conférence de la paix. 
C’est à ce poste qu’il eut l’occasion 
d’entrer en relations avec la délé­
gation canadienne et M. Robert 
Borden.

M. Alexandre Millerand, prési­
dent du Conseil, le prit comme 
chef adjoint de son cabinet. 11 
raccompagna aux conférences de 
Hythe, de Spa et de Boulogne. Lors-
2ne M. Millerand fut élu président 

e lu République, M. Carteron res­
ta au cabinet du ministre des affai­
res étrangères, M. Georges Leygues. 
Il occupa les mêmes fonctions avec 
M. Briand qu’il assista à Londres 
et principalement dans les négocia­
tions relatives à la reprise des re­
lations diplomatiques avec le Vati­
can. Il accompagna M. Briand à la 
conférence de Washington en 1921 
et c’est alors qu’il eut l’occasion de 
visiter le Canada.

En 1922, il prit part à la confé­
rence de Cannes et devint chef ad­
joint du cabinet Poincaré. M. Bar- 
tou, président de la conférence des 
réparations, l’emmena à Gènes.

11 fut ensuite nommé consul à 
Bade, poste de première importan­
ce à cause des répercussions de la 
guerre en Europe centrale.

M. Carteron est originaire de le 
Champagne et il a déclaré en arri 
vont ce matin qu’il était très heu 
roux d’avoir été nommé au poste de 
consul général de France au Cana­
da.

Les obsèques du
général Jacques

Bruxelles, 29 (S.P.A.) — I,a plu­
part des gouvernements et des hau­
tes personnalités militaires des 
pays étrangers ont envoyé des télé­
grammes de sympathie à l'occasion 
de la mort du général Jacques. Le 
gouvernement belge a fait des funé­
railles nationales au général comme 
cela eut lieu pour le cardinal Mer­
cier et le général Leman.

Le cortège funèbre est parti ce ma­
tin du ministère de la défense, à sa 
tête se trouvait le roi Albert suivi 
des délégations des armées étrangè­
res. Toute la garnison de Bruxelles 
a rendu les honneurs militaires. Le 
corps n été transporté à la cathé­
drale de Sainte-Gudulc où la céré­
monie religieuse a été présidée par 
le cardinal-archevêque van Roey.

Le boulevard où habitait le gé­
néral prendra le nom de boulevard 
Jacques et une statue lui sera élevée 
par souscription publique.

S. G. Mgr Gauthier 
demande de* prière* 

pour le Koi
.4 l'occasion de la maladif 

de Sa Majesté Gforyc V, Mgr 
VarchevfQiie-coadjtileiir du 
diocèse de Montréal prie MM. 
les curés de demander des 
prières spéciales aux fidèles 
pour le rétablissement du Moi, 
dimanche prochain, au prône 
des messes paroissiales.

Monseigneur l'éveque de Si- 
Hyacinthe, en retraite à l'ar­
chevêché, fail les mêmes re­
commandations aux curés de 
son diocèse.

La contestation
de M. Mathieu Le marché est très actif et en hausse

M. HENRI BERARD AVAIT-IL 
QUALITE POUR CONTESTER 
L’ELECTION DE ST-EUSEBE?
Le juge Coderre u entendu ce 

matin l'enquête faite par l’ôchevin 
Mathieu pour motiver l’exception à 
la forme qu’il oppose à la poursui­
te en uumilution d’élection de M.
Henri Bérard.

I M. Mathieu prétendait que M. Bé 
rard n’avait
tester son ______ ____ H
parce qu’il se .serait rendu coupa-! turc et nombre de valeurs ont 
nie de mumruvres frauduleuses. Or I buté en hausse, 
l’article 244 de

Brazilian, National Slot*] Car, Canadian Bronze ei 
Nickel touchent de non veaux sommets — Montreal 
Power touche 111 1-2 et Power Corporation 94 
— Canadian linking avance de plus «le 6 points

Le marché local a largement pro­
fité de la fermeture des Bourses 

pas qualité pour con-| américaines aujourd’hui et a mou- 
élection a l’échevinage, ! tré une grande activité dès l’ouver

dé-

L'égalité eoinpl«'*te entre 
les marines anglaise 

et américaine
Londres. 29 (S. P. A.). — Le vi­

comte Cecil de Chclwood, au comité 
parlementaire de la Société des Na­
tions. s’est déclaré en faveur de 
l’égalité complète entre la marine 
britannique et la marine américai­
ne. Le tonnage et le nombre des ca­
nons doivent être les mêmes, affir­
me-t-il.

Empreintes digitales «les 
fonctionnaire* américain*

Washington, 29. — La commission 
du service civil fait procéder en ce 
moment à la prise des empreintes 
digitales des employés du gouver­
nement, comme mesure de précau­
tion. La commission fera faire cet­
te opération dans 250 villes des 
Etats-Unis; ces empreintes seront 
comparées as’ec celles qui existent 
nu département de la justice. Au 
service des postes de New-York, les 

| perles ont été réduites de 50 pour 
.cent depuis que les empreintes di­
gitales des employés provisoires 
sont prises.

Les piqûres
d’abeilles

M. HORM1SDAS FONTAINE INDI­
QUE LES MEILLEURS MOYENS 
DE LES EVITER
C'est la journée des conférences 

aujourd’hui au congrès de l’Asso­
ciation des Apiculteurs de la pro­
vince. Il y avait quatre conféren­
ces au programme "t avant-midi et 
trois autres pour après le dîner. U 
nous faut résumer à grands traits.

A "art cela, les membres ont dis­
cuté la question de faire imprimer 
à l’avenir un programme-réclame 
comme fait l'Association des mar­
chands-détaillants, dont le prési­
dent, M. Sauvé, avait été invité à 
venir exposer à l'assemblée de 
quelle manière procédait son asso­
ciation pour faire ce genre de pu­
blicité. Un congressiste a exprimé 
l’opinion qu'il vaudrait mieux s’en­
tendre avec l'Abeille, organe de 
l’Association des apiculteurs, pour 
cette propagande spéciale et finale­
ment le bureau de direction u été 
constitué en comité chargé d’étu­
dier la question avec pouvoir de 
s'adjoindre oui ils jugeraient à pro­
pos pour le succès de l’entreprise.

Le premier conférencier, M. Hor- 
misdas Fontaine, a parlé des piqû­
res d'abeilles et des meilleurs moy­
ens d’éviter ce désagrément du mé­
tier, qui serait infiniment plus 
agréable sans cela. M. Fontaine dit 
que depuis quelques années il a 
réussi à travailler ses abeilles sans 
voile et sans costume spécial. Ce 
n’est pa,« par vantardise qu’il a fait 
cela, mais il n® pouvait suonorter 
de travailler sous le voile en temps 
de chaleur et alors kl a été forcé de 
prendre les moyens d'indisnoser 
ses abeilles le moins possible.

Pour réussir à avoir des abeilles 
peu malignes, M. Fontaine dit qu'il 
importe de faire un bon choix de la 
race d’abeilles, de sélectionner les 
reines, d’adopter des méthodes de 
manipuler les abeilles sans exciter 
leur colère et de voir à éviter le pil­
lage.

M. Fontaine explique ensuite en 
détails ces divers points importants. 
M mentionne que la pratique de la ' 
destruction des cellules royales est 

.l’opération qui excite le plus la co­
lère des butineuses.

Il y a aussi avantage à garder les 
abeilles douces afin d’éviter les chi­
canes avec les voisins, quand les 
abeilles vont les attaquer. Nous de­
vons porter beaucoup de soins à 
cette question, conclut M. Fontaine, 
afin que personne ne se plaigne ni 
de nous ni de nos abeilles.

Après la lecture par le secrétaire 
d’une conférence de M. Gooderham, 
apiculteur en chef du Dominion, 
dont on trouvera un résumé dans 
une autre colonne, la séance s’est 
continuée par une conférence de M. 
Cyrille Vaillancourt, sur l’apicultu- 
rc en Suisse qu’il a visitée lors de 
son voyage nu congrès apicole de 
Turin, en Italie.

244 de la Charte déclare 
que tout électeur qui se rend cou­
pable «Je telles manœuvres n'a pas 
droit de vote. Et la Charte dit aussi 
que pour contester un, election il 
faut avoir eu soi-méme lo droit de 
vote.

C'esl la première fois que pa­
reille question se pose comme moy­
en d'exception à la forme. Me C.-A. 
Goyette représentait M. Rérard et 
Me J.-P. Lanctôt, l'échevln Mathieu.,

Les témoignages ont été donnés 
par des électeurs, partisans de M. 
F.-X. Cloutier, adversaire défait par 
M. Mathieu.

M. Armand Côté déclare qu’il a 
rencontré M. Bérard plusieurs fois, 
car tous deux sont amis intimes. Il 
a rencontré M. Rérard

Brazilian Traction a de nouveau 
été la vedette avec un total de plus 
de 30,00(1 actions échangées. Aus­
si, sous la forte pression d’achat 
qui s’est manifestée dès l'ouvertu­
re, ce titre s’est-il élevé à un nou­
veau sommet à 78. Mais il a alors 
subi un mouvement de vente qui 
l’a fait réagir à 7(1%.

Après avoir débuté en hausse à 
230, International Nickel a ensui­
te faibli à 22fi puis s'est repris en 
partie à 220lï. Les nouvelles ac­
tions ont en retour établi un nou­
veau sommet a 39;', puis a réagi à 
39.

National Steel Car a continué 
( son mouvement de hausse commcn- 

chez M.j cé hier et a fait une nouvelle avan
Cloutier durant les élections, deux! ce de 6 points à 89 après avoir étu- 
jours avant la nomination, dans laj bli un sommet à 89M». 
soirée. On y a servi des liqueurs! Montreal Power, qui a commencé 
douces et du fort a deux reprises i a mettre plus en évidence depuis 
et M. Bérard en a pris comme les, jeux jours après avoir éfé inactif 
autres. . , I ou presque pendant plusieursWillie Provencher, marchand, maines g.cst éIevé à m ,.4 
d’épices, ne s est pas occupe beau- prix n>avgit pas att(,int d€,pui'
coup •d’election et n a rien vu ae -, 1...:. — —j. t, _ ---- ..

se-
un

coup 
particulier.

L'ancien détective Eugène Martin, 
maintenant à sa retraite, a travaille 
pour M. Cloutier, au cours de l’élec­
tion. H était alors encore détective 
de la ville. Il a loué une salle, paye 
le téléphone et préparé des cartes 
d’identité. Il se rappelle que le soir 
de l’élection on est venu brûler un 
bonhomme en face de chez M. Clou­
tier.

M. Henri Bédard déclare que du

plusieurs mois. Il a ensuite réagi 
sous une pression de vente à 11 1-2. 
une avance nette de 4 points 1-2 
pour 1 avant-midi. Canadian Brew­
ing. à ia suite d’un bon rapport, a 

; fait un bond de 6 1-4 à 34 3-4. Ca- 
! nadian Bronze continue d’être en

demande et u établi un nouveau 
sommet à 146, une avance de 1 
point. Les pouvoirs ont montré une 
grande vigueur et paraissent vou­
loir sortir de l’ombre où ils se sont 
maintenus depuis un certain temps. 
Accompagnant Montreal Rower, 
Shawinigun s’est élevé de 4 5-8 à 89 
3-4, après avoir touché 90; Quebec 
Rower a avancé de 2 à 92; Powei 
Corporation a touché 94, puis 1 
subi un mouvement de vente qui l’a 
ramené à 92 1-2, une avance de 1-2 
point sur hier.

Fraser reste l’une des valeurs 
très actives du marché et a gagné 
IL à 97', après avoir touché 08Vj, 
re qui n’est que '/4 point en-des­
sous de son sommet o’hicr. Massev- 
Harris s’est élevé à 95, a descendu 
à 92 et est remonté à 94, une avan­
ce nette de 2 points. Canada Car, 
entraîné par National Steel Car, a 
avancé de 3 point à 82, un nouvear 
sommet.

Les autres avances sont Cana­
dian Industrial Alcohol qui a re­
pris 2 points à 45; Dominion Brid­
ge % a 94% après avoir débuté à 
94%; Lyall a repris 2 points à 60; 
Asbestos 1 à 17; Alberta Grain 2 à 
60; tandis que B. C. Rower, Cock- 
shutt, Winnipeg Electric et Canada 
Cernent ont avancé de moins de 1

La plus forte réaction a été 
Smelling 4% à 385. Canada Power 
a aussi reculé de H* à 32; Domi­
nion Textile de 3 à 112 et Price de 
1 à 83. Abitibi a perdu 1% à 50%. 
Les autres reculs sont moins impor­
tants.

lare que 
)28, il a

Venez et voyez: voir est 32 nwes. Au comptoir, 15s., pai
* 1 let ns-t» # ^ OA**

meilleure réclame I la poste 20s, 
Pel

sans position et qu’il a vécu de de Koid s'organise <
s. Le témoin dit tout d’abord ; "braMe. Il est déjà tenant et il

21 janvier au 2 avril 1928, il a été 
is position

qu’il n’a pas travaillé pour M. Clou- imprudent a y amener les en 
tier, puis il déclare qu’il a pnsè\f°nf*-yop de désirs s allumeraient. 
pour prendre des signatures à la''’'^1* parents voudront choisir 

- — ~ ' B a'.dans ce lot le premier de tous les
jouets — le livre,

Recommandé aussi une intéres­
sante variété de cartes postales à la 
main. Celles qui sont le plus dignes 
de porter vos voeux. Mlles n'ont 
point la banalité des cartes de coin- | /„;,y ant

gloire de M. Cloutier. En plus, 
fait des cartes d'identification. Il est 
allé voir 140 citoyens, a pris des 
notes sur eux et a porté ces cartes 
au comité.

Comme Mc Lanctôt lui demandait 
s’il avait reçu de l’argent, pris de la 
boisson, payé quelqu’un, etc., le té­
moin répondait des "non” enthou­
siastes avec un crescendo marqué.

— Avez-vous pris de la boisson?
— Non.
—Avez-vous pris de la bière?
— Non. | rrrs d’ètrennes sont ceux qui par-!-Avez-vous pris des hqueuvs fe„t ie pills vite rn celt(, xnlson Sc

douces? hâter c'est s'assurer In liberté du
— Non. . , ,, » -I côofx et c'est aussi rendre service
— Avez-vous pris de ! eau froide j(JU personnel. Rendre sendee r'esl
... .on.’- devoir saisonnier à la veille de
Eif- eT„" ri.!!, do Assis- la fête des hommes (et des femmes)

île nonne volonté. (. est entrer dans

tites Scènes île Famille, pai 
Mme Itesbçrdes-Valmore.

Les Joies de la Charité, par une 
amie de l'enfance.

Mon Oncle Bonbon, souvenirs 
personnels d’une petite Anglaise, de 
huit uns.

Le Faux Malade, curieuse aven 
turc de Paul Harmand.

('.'est Bébé! C’est Jaco! guerre au 
mensonge!

L’Ange de la Première Commu­
nion, dédié aux enfants de cinq à

Mon Grand-Père.merce. Pour s'en convaincre il stif- 1 .. 
fit de feuilleter Vaibum-êchantillon. pnr Ch du Pmi<
Ces-voir c'est les acheter. [ rv’ Y k ■ . r m.

Voici une nouvelle liste de livres A , î. ' . Curé d Ars.
pour les petits. En la lisant on doit r/ l almlrr enfants,
songer que de tous les livres, les H- prJ// 4/^.d"S < l' ' aman’ carnrl d"

Quelle est Bonne Notre Mère du
Ciel! choix de beaux exemples.
. .Service de Librairie du DEV< 
430. Notre-Dame est, Montréal

extrême. Mais les rires de l’assis 
tance fusèrent et le témoin corri­
gea en disant qu’il avait probable­
ment pris de l’eau.

Les deux candidats ne l'intéres­
saient nullement, dit-il, mais seule­
ment l’intérêt de son quartier. A 
Me Lanctôt qui s’enquiert où le té­
moin a trouvé les mille dollars de

l'esprit de Noël.
Albums cartonnés, nombreuses 

illustrations, format 7 x 10, envi­
ron 60 pages. Au comptoir 20s., par 
la poste 25s.

Ksprit et Malice tirs Enfants 
(joyeusetés enfantines) avec prêta-

Histoires.

La |»re*se anglais**
«*1 l«* projet Britten

Londres. 20 (S.P.A.) Les (<>■'••
naux du matin recommandent que 
la proposition Britten d’une confé­
rence navale parlementaire anglo-

aceeptée par la,

m*4.
A . ‘, V*

SA MAJESTE GEORGE V, qui souff re de plrurésé 
jours, semble maintenant hors de danger.

depuis quelques

l ne empiète *ur
, l'industrie de (‘acier

Ottawa. 29 (D~nTc.). a la sui­
te d’une journée entièrement eonsa- 
rrée à l’étude de la requête de 
VAlgoma Steel, qui demandait à la 
Commission du tarif de la protéger 
plus efficacement contre les impor­
tations de fer et d'acier, on a dé­
cidé de tenir imc enquête sur les 
facilités de la compagnie demande­
resse à alimenter les industries se­
condaires canadiennes de l’acier si 

! sa requèle était exaucée. Otte en­
quête sera faite par M. D.-H. Mae- 
dougall, rie Toronto, qui aura le 
pouvoir d'inspecter maintes autres 
industries de l’acier que celle 
VAlgoma. , ...

américaine, soit 
Grande-Bretagne.

Le représentant Britten, présl-1 
dent de la commission de la mari­
ne de la Chambre américaine avait , 
envoyé à M. Baldwin un râblogram-, 
me proposant une réunion de lal 
commission de la marine de la 
Chambre et d’une commission du 
Parlement britannique qui discute­
rait l’égalité des forces navales des 
Etats-Unis et de la Grande-Breta­
gne pour toutes les classes de navi­
res non affectées par la Conférence 
de Washington.

Cette réunion aurait lieu au Ca­
nada après le 4 mars et les com­
missions feraient ensuite des re­
commandations à leurs gouverne* 
ments respectifs d'après les résul­
tats de leurs discussions. 
iqsBiuqsqlfiH ‘aoi.-J ^J»;) nt;ç ‘eu

dénût en garantie pour la contes- celtes de Victorien Sardon et de 
tation. M. Bérard répond évasive- ; Prançols Conner. 
ment. I.ions et Tigres, par Andre Du-

Me Lanctôt veut alors savoir à 1 metx. 
tout prix si le témoin durant les | Ma Lettre du Jour d? l'An, sauve- 
trois semaines de l’élection a pris'n/r d’enfance. 
de la boisson souvent. Le témoin J Tjr,,iin, !U,X Belle* 
répond qu’il ne se le rappelle pus. | éducation et récréation.

A a-t-ll eu une journée ou \ou* jiPS pC{|t8 imprudents, histoires 
n avez pas pris de la boisson ( . tragiques racontées par un and r/es !— Peut-être que oui, ,peut-etr« j r 
que non, répond le témoin. Il ne se ; ' ‘
rappelle pas mais croit pouvoir as- cartonnes nombreuses
surer qu’il a été certainement 24 illustrations, format 6 1-2 x 8. envi-1
heures sans en prendre, mais ne j —■ . 1 ..................
peut pas en dire plus long. |

Le témoin dit également ou en 
visitant les électeurs pour les iden­
tifier "il leur disait de voter nj ; 
pour l’un ni pour l’autre”. Mais il 
se reprend et déclare qu’il s’abste­
nait de donner des conseils sur ce ;
sujet. . ,Le juge Coderre a pris la rausc
en délibéré.

l/llali<* facilitera
l«* ]>u**a<{c «iu

Prince de Galle*
Rome. 29 (S. P. A.). — Le gouver­

nement italien a pris des mesures 
pour faciliter le passager du prince 
de Galles en territoire italien si ce 
dernier passe par l’Italie à son re­
tour en Angleterre, par la Méditer­
ranée.

On mettra des trains spéciaux a 
sa disposition à Brindes s’il descend 
à cet endroit et des aéroplanes se- 

1 ront prêts à le transporter d’Egypte 
j en Italie s’il le désire.

Le prince est à Dar-As-SaJam. 
Afrique, où il attend le croiseur ra 
pide Enterprise qui doit arriver a 
cet endroit dimanche.

M
vW

l u ^rainl chef fa.*ci*tc va 
aux Etat*-Uni<*

de

Gènes. 29. M. Benato Ricci, ! 
vice-secrétaire du parti fasciste et j 
président des organisations de In 
jeunesse fasriste, s’est embarqué I 
pour les Etats-Unis où il étudiera le I 
fonrtionnement dea Boy Scouts et ' 
visitera les colonies italiennes d’un 
certain nombre de villes. M. Ricci 
est membre de la «-hambre des dé­
putés et préside r.4i,angimr<//jrn et 
la Rainia, onanisations de la jeu­
nesse fasriste.
4.

1^* H. S. Dollar
«(«‘mande «lu *ecour*

I
Seattle, Wn. 29.. (S.P.A.) La 

station de radio d’Kvcrrtt a annon­
cé ce matin qu’elle a entendu un 
appel SOS d’un navire qui signe 
VGCM. L’appel semblait venir de 
loin dans le Pacifique et le sans-fi-1 
liste n’a nas pu entendre le nom du 
navire ni sa position.

Un message du vapeur japonais | 
Hakvshika Marti, intercepté plus j 
tard indimiait que le navire est le j 
M. S. Dollar, et que sa position 
était 50.15 nord et 175.15 ouest. Ot­
te position est un peu au sud de 
l’extrémité ouest de la chaîne des 
îles Aléoutiennes, vers le centre du 
Pacifique.

Le Lloyd's Shipping Renister ne 
parle pas du Chief Maquilla mais 

, on y trouve que le M. S. Dollar est 
1 un navire de 9.394 tonnes, appar- 
j tenant à une compagnie de tram#
: port canada-américaine. Il porte 
pavillon britannique et son port 

! d’attache est Hong-Kong.
Les records d’expédition à Port- 

: land. Oregon, disent que le M. S.
I Dollar a été rebaptisé Chief Ma­
quilla.

V

Mort «le M. J. E. Wil*ou
Ottawa. 29 (S.P.E.) M. James1 

Edward Wilson, président de la 
James E. Wilson and Sons. Ltd. 
marchands de bois, est mort subi­
tement aujourd’hui chez lui. ici. Il 
était égé de 87 an».

or*.

nu
Le prince de (raltes, héritier du trône d'Angleterre, actuellement eü 

Afrique, est parti pour Londres par suite de la maladie de aex 
père, le rot George. V. jj a

ara m - - - ——



VOLUME XIX — No 2H0

V.C.C.

I'r^aldmt
àlddric LALONDB

V|e*-»rMd«nl 
Julirn MKTHK

Ree-lréaorl*r 
Oarar OATINKAU

LA TERRE DE CHEZ NOUS
Bulletin officiel de VInion Catholique des Cultivateur» de

province de Québec
PARAIT TOUS LES MARDIS ET JEUDIS

la

BaarétarUt

430. Natra-Dama ■,
Kdlflca du “Datolr”
Tdl UAKboar 003* 

Mantréal
Adraaaar UaUa

cammunlratlana à
l’U.C.C. ««««a «»• 
deaaua.

Cetta page, U titre, le» rubriques et tous les articles 
originaux qui y paraissent, sont enregistres à Ottawa 
et tous les droite de reproduction ou de traduction sont 
réservés conformément à la loi des droits d’auteur.

Pourquoi PUnion Catholique 
des Cultivateurs?

J« eroia que cette question vo bientôt être hors de mode. Ce pour­
quoi vsdîiîarahre. car les cultivateurs ont une fois de plus prouve lu 
nécessité d'avoir une association professionnelle. Depuis quatre uns les 
cultivateurs ont souvent témoigné qu’ils aimaient à se mieux ™"nu* 
k se témoigner des sentiments de fraternité, & se rendre des secours mu­
tuels, par des conseils et par des leçons, de nature à uméhorer leui situ

ti°n En beaucoup d’endroits. Ms ont pratiqué les réunions de cercle pour 
ae communiquer ces secours mutuels. Ce moyen est local. Quelques-uns 
ont utilisé la tribune libre; ce moyen complète le premier; mais P01* « 
faire, dans l’état actuel de notre moyen de publicité, cela est «ncofe b i 
limité. Quoique bien limitée dans ses moyens. l'U. C. C. a produit de bons 
fruits, non» en avons des félicitations de ceux qui nous observent, même 
d’un bon nombre qui considéraient le travail des fondateurs comme une 
chimère. Notre association a eu des débuts bien enthousiastes, mais p« u
financés. La finance était le dévouement.

Depuis deux ans, un grand nombre de membres faisaient des instnm es 
auprès de l’exécutif pour avoir un organe de publicité k nous. Le bureau 
de direction et l’exécutif ont préparé un projet: soit de monter la coti­
sation afin de permettre à l’exécutif de fonder un organe de publicité. 
Ce projet a été soumis aux délégués. Le principe était accueilli à l’una­
nimité, sur la nécessité de communiquer nos activités. Les idées étaient 
partagées sur le mode de publicité. Deux modes ont été exposés aux dele­
gués, pour qu’ils en fissent le choix. La majorité s’est prononcée en 
faveur du projet de fonder un organe. C'est vraiment encourageant de 
voir un tel sèle pour notre association. C’eat une preuve qu’il y a de 
l’esprM d’union parmi les cultivateurs, quand nous voyons ceux qui 
étaient pour un projet moindre se joindre à la majorité et marcher en­
semble au développement de notre association.

D’où vient cette soif de s’unir? C’est que parmi la classe rurale, 11 
y a encore de l’esprit de patriotisme, d’attachement au sol natal, au foyer 
familial et à l’esprit paroissial. L’amour aux pères spirituels qui sont 
nos bons curés de campagne. C’est ce qui o toujours été notre force na­
tionale. Les cultivateurs voient toute» ces choses, si chères au coeur et 
si dissimulées sous nos yeux. Les maisons de nos campagne se vident, les 
fils de cultivateurs quittent leur père, car ils se rendent compte qu’il ne 
peut partager ce qu’il possède. C’est à peine suffisant pour subvenir au 
besoin familial, dans l’état actuel de l’agriculture.

J’ai entendu l’honorable miniatro Perron dans un discours aux agro­
nomes, réunis en dîner causerie, dire qu’il s’impose un essor nouveau à 
l’agriculture, que les cultivateurs ont été pris par surprise par les événe­
ments, le marché è foin leur a échappé, et Ils ont besoin d’enseignement 
scientifique pour adopter de nouvelles méthodes de culture plus réniuné- 
raJrlces. Il leur recommandait d’ètre prudents pour faire accepter leurs 
enseignements.

L’Union est un grand facteur pour préparer les idées à recevoir les 
enseignements des méthodes nouvelles que la science agricole a décou­
vertes. Aussi ceux qui ont mission de donner ces enseignements le cons­
tatent êvtc joie. L’Union a donc fait un bon travail social. Et voilé que 
ses membres veulent lui faire entreprendre un plus grand champ d’action, 
en lui fournissant le moyen de publier ses activités.

Ce geste est bien vu par les grands sociologues, ils disent: un des 
grands moyens de rendre service è vos membres, c’est le journal. Même 
un journal hebdomadaire qui aura peut-être à souffrir de la compétition 
par notre journal nous souhaite la bienvenue. Nous l’en remercions.

Nous organiserons notre journal pour le plus grand bien de nos 
membres, mais pour ce faire, il nous faut le concours de nos membres, 
pour collecter les cotisations.

Nous avons eu plusieurs demandes de renseignement au sujet des 
conditions, considérant que l’année est commencée et que le journal n’est 
pas encore organisé.

Quel sera le prix pour cette année?
L’année fiscale pour l’U. C. C. se termine le 1er octobre. Le contrat 

avec le Devoir pour notre publicité se termine le 1er février. Voilà des 
dates d’opération qui doivent être ajustées. La question a été étudiée 
par le bureau des directeurs et voici ce qu’ils ont résolu pour cette
année.

Que ceux qui entreront membres après le congrès 1928 auront à payer 
Novembre.............................................. $1.90
Décembre 
Janvier .. 
Février .. 
Mars .. .. 
Avril .. .. 
Mai ....

1.70
1.50
1.30
1.10
0.90
2.00

pour jusqu’au mois d’octobre 1930.
Et ceux qui ont déjà renouvelé devront, pour recevoir le journal au 

mois de février, donner une piastre pour les mois de février, mars, 
avril, mai. Juin, juillet, août, septembre.

Comme octobre est la date de renouvellement pour les cercles, nous 
aurons à tout renouveler, moins ceux qui seront entrés après le mois de 
mai 1929.

Maintenant que le principe du journal est adopté par les délégués et 
que le bureau de direction a mis des détails d’accommodation pour ajus­
ter les dates d’opération, il reste aux cercles et aux membres de faire leur 
devoir, d’envoyer des cotisations en abondance.

Aldéric LALONDB, 
Président général de l’U. C. C.

Comment augmenter les
revenus des cultivateurs

îMiite de la conference prononcée par M. Louis-Phi 
lippe Roy, chef du servi ce de grande culture, au 
congrès de PU-CX., le 14 novembre, lors de son 
congrès à Québec(,)

dont on pourra se rendre compte 
rn jetant un coup d’ocll sur le ca­
dastre, Il semble peu probable que. 
dans les districts ruraux, où il se 
pratique un système de cullure mix­
te, l’on puisse jamais en arriver à 
diviser nos terres. Dans ce dernier 
eus, il faut plutét entrevoir la pos­
sibilité d’une plus grande densité 
démographique dans nos districts 
ruraux, par une augmentation rai­
sonnable de nos rendements agri­
coles, qui permettra d’utiliser à 
profit, sur chaque ferme, un plus 
grand nombre de bras. 11 semble de 
venir de plus en plus d’usage, chez 
nos fermiers, d’acheter sans besoin 
Immédiat, une deuxième et même 
une troisième ferme qu’on exploi­
te dans des conditions désavanta­
geuses et sur lesquelles on va pil­
ler les récoltes, sans souci de re­
tourner un peu de fertilité. Si seu­
lement, nous pouvions arrêter cel 
nbus, en plaçant un cultivateur sur 
rhaque ferme, il deviendrait pos­
sible d’augmenter dans une pro 
portion notable le nombre de nos 
propriétaires de fermes.

LA FERME QUI PAIE
Le succès d'une ferme est géné­

ralement le résultat de l’adoption 
de tout un ensemble de bonnes pra­
tiques agricoles. L’étude d’un sys­
tème de culture approprié est cho­
se nécessaire pour tout cultivateur 
qui désire retirer de son travail une 
rémunération convenable. Ür, l’ex- 
nérlence nous prouve qu’lcl, dans 
le Québec, où la qualité des sols, 
les variations de climat, les facili­
tés de vente des produits, les con­
ditions do main-d’oeuvre, etc., va­
rient à l’infini, il devient à peu 
nrès impossible d’exprimer, en une 
seule formule, ce qu’est en somme 
un bon système de culture. On de­
vra plutôt s’appliquer à étudier sur 
olace et sur chaque ferme, les en­
treprises qui peuvent être grounées 
ensemble de façon à donner à l’ex- 
nloitation le volume qui permet de 
réaliser le plus fort montant de bé­
néfice net.

Il ne semble pas v avoir lieu 
d’hésiter ft proclamer que le systè­
me de culture mixte, c’est-à-dire 
l’exploitation des troupeaux et la 
production de récoltes appropriées 
ft leur alimentation, constitue le 
fermes. La facilité avec laquelle on 
neut écouler le surplus de nos pro­
duits laitiers, l’étendue ot l’abon­
dance de nos pâturages, l’Isolement 
dans lequel se trouve la plupart de 
nos producteurs, sont autant de 
raisons qui doivent nous inciter à 
transformer, le plus possible, les 
nrodults bruts de la terre en pro- 
duitfanimaux. Ce mrtde d'exploi­
tation pourvoit, au surplus, à la res­
titution d’une très forte partie de 
la fertilité qui est enlevée par les 
récoltes.

Le système de culture mixte est 
d'ailleurs celui qui est déjà en bon 
neur sur la plupart de nos fermes, 
car peu de cultivateurs, si nous ex 
ceptons les jardiniers-maraîchers et 
les producteurs de fruits, se sont 
livrés, jusqu'à présent, à une cultu­
re spécialisée qui souvent compte 
plus de risques. Nous devons donc 
admettre que nos cultivateurs ne 
sont pas dans la mauvaise voie, 
puisqu'ils ont déjà développé, sur 
leur ferme, les productions qui, en­
core aujourd'hui constituent la base 
de tout notre système d’exploitation 
agricole. Empressons-nous cepen­
dant d’ajouter que le système de 
culture que nous pratiquons actuel­
lement est susceptible d’être inten­
sifié et d’être complété par quelques 
productions spéciales. Ce n’est pas 
tout de garder des vaches laitières 
sur une ferme et d’y élever un cer­
tain nombre de porcs, ce qui impor­
te surtout, c’est que les troupeaux 
soient suffisamment nombreux et 
assez productifs pour occuper pro- 
fitablement la main-d’oeuvre qui s’y 
dévoue. Il est admis aujourd’hui, 
en bonne pratique agricole, que 
nous pouvons avantageusement ren­
dre nos fermes plus payantes, en 
adoptant, en plus de l’exploitation 
des troupeaux, quelques produc­
tions spéciales.

Au nombre de ces production» 
spéciales qui peuvent être associées 
a un système de culture mixte, nous 
pouvons citer:

1.—L'aviculture,
7.-—La culture maraîchère,
3. —La culture fruitière,
4. —La production des pommes de terre,
5. —La culture du tabac,
A-—La production des semences.
7. —L’aviculture,
8. —L'élevage du bétail de race 

pure,
9. --L’exploitation d’érablière, etc. 
Sur plusieurs fermes, il devient

parfois possible d’associer quelques- 
unes de ces productions spéciales 
en vue d’une utilisation plus profi­
table de la main-d’oeuvre et d’une 
meilleure distribution des revenus 
au cours des douze mois de l’année.

Certains agronomes considèrent 
qu’une ferme où se pratique le sys­
tème de culture mixte devrait, 
pour être bien équilibrée, retirer de 
ses productions spéciales, un reve­
nu brut d’au moins $1,000.00 par an. 
Nous partageons cette opinion.

Nous comprenons qu’il ne suffit 
pas de garder quelques poules ou 

s d’ab "

constituer une source lie revenus 
importants sur nos fermes. Il en est 
ainsi de l’avicultur cet des autre» 
productions déjà nommées.

Nous pourrions tirer un excel­
lent parti des particularités qu’of­
frent nos différentes régions agri­
coles, si nous savions faire un 
choix judicieux des diverses pro­
ductions spéciales qui peuvent être 
associées a un système de culture 
mixte. Ce serait, à notre sens, non 
seulement le moyen de faire dis­
paraître une déplorable monotonie 
qui existe dans la culture de nos 
fermes, depuis le Témiscamingue 
jusqu'à la Gaspésie, mais un tel 
mouvement faciliterait aussi le 
groupement des producteurs de 
même catégorie en vue d'une meil­
leure organisation pour la venle de» 
produits agricoles.

EXPLOITATION DU BETAIL
La production de notre cheptel 

laitier constitue un problème des 
plus importants. Si nous prenons 
les moyennes de rendement, nous 
sommes forcément portés à conclu­
re qu’il y a place « amélioration. 
Dans un programme d'amélioration 
du bétail laitier, on admet généra­
lement que les facteurs bonne ali­
mentation et tiieciion des repro­
ducteurs, doivent être les premiers 
considérés. Or, pour bien des culti­
vateurs, la bonne alimentation de­
vient possible et surtout pratique 
en autant que leur ferme est en me­
sure de fournir, en quantités et en 
qualité, les récoltes nécessaires au 
bon rationnement. Si k* cultivateur 
qui obtient un prix élevé pour scs 
produits laitiers peut trouver pro­
fitable de fai-re l’achat de la grande
3uantité de concentrés qui entrent 

ans la composition des rations dos 
vaches laitières, le cultivateur 
noins avantagé, sous le rapport de 
la vente, ne pourra pas toujours 
faire face à pareils déboursés. A ce 
dernier surtout, nous suggérons de 
donner à sa ferme l’amélioration 
foncière qui permettra de récolter 
davantage.

ROTATION —
L'on devrait, sur la plupart de 

nos fermes, où l'élevage constitue 
la principale entreprise, être en 
mesure de garder une tête de gros 
bétail, ou son équivalent, pur trois 
ou quatre arpents de terre en cul­
ture. Si l’on tient compte de la pra­
tique courante, il faudrait, pour 
cela, que nos fermes soient%en me­
sure (le garder un tiers de plus de 
bétail qirelles en ont actuelii

Détail vendu • • • • • : . gjtn'ug
Rétribution à l’exploitant. l.Him»»

Par ailleurs, les résultats obtenus, 
sur l’ensemble des 
monstration, depuis Quelle» sont 
établies, sont les suivants. L« bilan 
des fermes de démonstration, en 
1922 Oc premier qui fut établi) *e 
bouclnit par une perte de ÜUia.oo. 
A lu fin de l’exercice 1927 ri pour 
l’ensemble des ferme» de démons­
tration, In moyenne du profit net 
laissé au propriétaire, après avoir 
payé l’intérêt sut le capital engagé, 
fc salaire de la mnin-d’oeuvre dis­
ponible sur la ferme (à l’exception 
du propriétaire), les taxes, la dé- 
prt'eiatTon «ur les bâtisses et instru­
ments et toutes les dépenses d ex­
ploitation. fut de $1.142.10. Au sur­
plus, si on compare le bilan des 
dix meilleures fermes de démons- 
trillion, un coter» de l'année 19^7, a 
ceux de» dix meilleures fermes qui 
furent l’objet d’une enquête dans 
Champlain, au cours de la rneme 
année, nous obtenons les chiffres 
suivants: „ , .

Champlain: superficie cultivée 
117; valeur par arpent 38; caP”!** 
Investi 11,760; revenus bruts 2,935; 
dépenses 1,344; “cash crops" 7«5; 
produit du bétail 1,176; bétail ven­
du 578; rétribution à l'exploitant 
1,002.48.

Fermes île démonstration: super­
ficie cultivée 89.2; valeur par ar­
pent 43 1-2; capital investi 13,04».- 
35; revenus bruts 6,326.38; dépen­
ses 3,068.33; “cash crops" 1,090.61; 
produit du bétail 2,524.70; bétail 
vendu 1,087.75; rétribution à l’ex- 
ploitant 2,247.20.

Sireiies en ont actuellement.
, croyons-nous, une autre 

cause du manque d'ampleur de no­
tre production agricole et du trop 
petit chiffre d’affaires qu’il 4e fait 
sur les ferme» chaque année.

L’établissement d’une rotation 
convenable des cultures est assuré­
ment l’un des plus efficaces 
moyens d'assurer un accroissement 
rapide des récoltes, de combattre 
les mauvaises herbes et d’employer, 
avec le maximum de résultats, les 
engrais qui doivent retourner à la 
ferme. Le cultivateur qui', graduel­
lement, adopte le système de rota­
tion sur sa ferme, en y faisant, au 
fur et à mesure, les travaux d’amé­
liorations foncières, tels que l’en 
lèvemcnt des levées de fossés, l’ar 
rondissemrnt graduel des champs, 
le drainage des parties humides, 
etc., augmentera, dans une produc­
tion étonnante, le rendement de sas 
récoltes. Le mauvais égoutteibcnt 
des terres doit être considéré, ft 
l’heure actuelle, comme le prirvei 
pal obstacle à la bonne culture et 
la plus fréquente cause des insuc­
cès dans la culture. La mise en ro­
tation d’une fertile, qui pourvoit à 
une succession logique des cultures, 

Ufl 'oblige à la simplification des clô-
faclle l’accèsturcs et rend pbis 

aux champs.
LES FERMES DE DEMONSTRA­

TION — UNE METHODE DE 
TRAVAIL QUE L’ON PEUT IMI­
TER
Le système d’amélioration agri­

cole qui fut mis en pratique sur les 
fermes de démonstration depuis 
1920 a éveillé, en certains milieux, 
l’attention du public agricole. Ins­
titués au seul point de vue de four­
nir des exemples de bonnes cultu­
res, dans chaque comté rural, ces 
fermes ont déjà donné quelques ré­
sultats et elles nous ont surtout 
permis de recueillir une foule de 
données utiles. Je ne saurais mieux 
faire que de vous inviter ft imiter, 
dans la mesure du possible, la mé­
thode de travail et d'amélioration 
qui est suivie sur ces fermes.

Le programme des fermes de dé­
monstration consiste à introduire, 
dans chaque district, un système de 
cullure pouvant donner le plus de 
revenus possible aux cultivateurs 
Le système d'amélioration est basé 
sur une période de 5 ou 6 ans. en 
tenant compte des moyens dont 
dispose le cultivateur.

Les résultats obtenus jusqu’à da­
te sur ces fermes établissent qu’il 
est possible d’augmenter sensible­
ment les revenus-argent de nos fer­
mes :

1— par l’amélioration des frou
peaux; t

2— par l'obtention de meilleurs

Tribune
Libre

Exigences exagérées
U lecteur me pardonnera sans 

doute de revenir causer un peu 
avec lui du dernier congrès, et des 
réflexions qu’il suscite.

Les cultivateurs ont encore prou­
vé à tous qu’ils savent ce qu’ils veu­
lent; et ce qui est plus: qu’ils sa­
vent vouloir.

En 1924 ils posaient le principe 
qu’il fallait à la classe agricole, une 
union professionnelle et ils la lui 
donnaient; en outre, ils faisaient 
les sacrifices qu’exigeait la vie de 
cette union. Créée au milieu de dif­
ficultés sans nombre, les unes ve­
nant de l’état d’esprit de beaucoup 
de cultivateurs, les autres venant 
d’hommes en dehors de la classe 
agricole; mais de ceux-ci ne par­
lons plus; parce que l’on s’expose 
à parler de la paille dont il est 
question dans l’Evangile; et puis 
l’on est souvent mauvais juge de 
ses contemporains.

Laissons à l’histoire impartiale 
le soin de le faire;

Nous avons encore une excellen­
te raison pour cela; nous avons 
tant à faire chez nous.

J’ai parlé de difficultés venant 
de l’état d’esprit de beaucoup de 
cultivateurs, je m’arrêterai à quel­
ques manifestations de cet état d’es­
prit. Je lisais hier le résumé d’une 
conférence dans laquelle le confé­
rencier disait que le tempérament 
influe sur la caractère, d’où Je con­
clus que nous sommes bilieux et 
même beaucoup car nous avons un 
talent spécial pour chercher la pe­
tite bête, et notre méfiance nous 
pousse à toujours trouver des mo­
tifs intéressés aux actions de tous 
ceux qui sc mettent en évidence 
pour pousser quelque mouvement 
en vue du bien commun. On serait 
bien du mouvement, mais à cause 
d’un tel qui pourrait avoir de Tin 
fluence, à cause de ce qu’en peut 
penser monsieur Un Autre, à cause 
de ci, à cause de ça, on veut telle­
ment avoir quelqu’un sans tache, 
qu’il nous faudrait un... quality 
nigger.

Tous doivent travailler à la gué 
rlson de ce bobo chez notre classe 
agricole, même ceux qui ont eu à 
en souffrir par les autres. f

Il arrive souvent auc les appa­
rences sont des complices complai­
sants à la défiance craintive; et 
la mals’eillance accusatrice, ce qui 
peut influencer sur le verdict de 
l’opinion publique qui ne donne 
pas bénéfice du doute.

Ceux qui se croient lésés par tel 
verdict ont cependant droit d’ap­
pel; Ms peuvent motiver cet appel 
en apportant une preuve de bonne 
foi et de sincérité appuyée sur des 
actes, et dans l’état où se trouve 
placée l’U.C.C. M y a place pour 
tels actes dont de magnifiques ont 
déjà été accomplis. Donc en avant 
maigre les aspérités du chemin.

L. Elphègc TOUSIGNANT

quelques ruches d’abelHes. au petit rendemènta .t .ns Tei en]i„r«bonheur, pour que l’on qualifie ces 1 !p/r •« lontion d’uië on 
natitu a.. .7   o--par inuopnop aune ou

7 (Suite*
Ne faudrait-ii pas plutôt se pé­

nétrer, à l’avenir, de l’idée que 
notre agriculture trouvera plus fa­
cilement sa vraie vole et prendra 
plus rapidement son essort en 
s'appliquant à augmenter sa pro­
duction par unité de surface plu­
tôt qu’en cherchant à connuérlr du 
territoire nouveau. On »e demande­
ra peut-être comment, par un plus 
grand développement agricole nar 
unité de surface, il serait possible

(1) 1^ commencemenf de cette

de retenir un excédent de popula­
tion que la campagne produit ac­
tuellement. Quelques enthousiastes 
du progrès agricole ont maintes 
fols songé à la possibilité d'indus­
trialiser l’agriculture à un degré 
tel qu’il deviendrait possible de 
morceler nos fermes de façon à v 
établir plusieurs fils. Semblable 
raisonnement est pour le moins 
fort exagéré pour ne pas dire illu­
soire, en dehors des districts ma­
raîchers ou fruitiers. Si. dans ces 
districts avoisinant les grandes 
villes, semblable expérience neut

petits départements de productions 
spéciales. Sur la plupart de nos fer­
mes, nous ne trouvons que des ru­
diments de productions spéciales et 
nous tombons alors dans ce que 
nous pourrions appeler un si/sté/ne 
d’épraplllemcnt cultural; car, on 
somme, ces petites productions se­
condaires, dans la plupart des cas. 
ne sont pas suffisamment organisées

doption d'une ou deux 
productions spéciales, propres à la 
région.

Echos des cercles

CERCLE DE WOTTON
Wotton, 25 nov. 1928

Monsieur,
Pour faire suite ft la demande 

que je vous faisais si vous pouviez 
augmenter notre commande pour 
phosphate Thomas, je puis vous di­
re maintenant, qu’au lieu de 20 ton­
nes, tel que j’ai demandé, de porter 
à 30 tonnes cette commande.

Ausstôt que vous aurez des prix 
pour superphosphate 16 pour cent, 
s’il vous plait nous les communi­
quer, nous serons probablement 
acheteurs pour un char assorti avec 
engrais de jardinage. ,

Bien à vous,
Alphonse l’ROULX, sec. 

Sous pli mon chèque pour

^Jaiifordy limited

La qualité ne coûte pas 
davantage chez Stanford!

CES PRIX VOUS LE PROUVERONT

Beurre de crémerie, la livre .39
Le meilleur dea Cantons de l’eat — Pasteurisé et garanti par. 

SEULEMENT TROIS LIVRES A CHAQUE CLIENT.

Poules il bouillir, la livre
Belles et tendres. Un lot spécialement choiai.

Poulets b rôtir, la livre.:
Jeunes volailles fraîches tuées, très belle qualité. 

Un gros spécial.

d’Aiglefins
Frais pîché, ou fumé suivant 

le procédé Stanford, 
la livre

Coeurs de Céleri, le paquet .10
Blancs et croquants. Notre 

plus beau choix. 3 paquets OO
pour ■•.O

Oranges 'Navel', la douzaine .49
Marque “Sunkist” de Californie, grosses (numéro 126). 

Comparez-en la grosseur et la qualité.

GATEAUX au madère, chacun. 24
Frais sortis aujourd’hui même de notre boulangerie 

sanitaire.

Pour vous mieux servir
Le magasin du Service Supérieur livrera 
n'importe lequel de ces spéciaux “Payes 
et Emportez" ai voua ne pouvez faire 
vous-même vos emplettes. Faites monter 
votre commande à trois dollars et II vous 
la livrera gratis.

PLateau 4121

NEUF MAGASINS 
MAINTENANT

SURVEILLEZ NOS 
PROGRES

— "-WW

Ce ao'il vous faut

Prime pau- Ia Force et Ta Qualité /

OEUFS F,T VOLAILLES 
DEMANDES

Exposition d’Hiver à Ottawa
Du 3 au 7 déc. 1928 

Billet* d’aller et retour à prl* 
réduit de Montréal.

95.25 (taxe comprise)
Dates d’aller: 1 au 7 d*c. Inel. 
Limite de retour: S déc. 1924.
Service de trains commode

NOUS FAISONS le commerce de* oeufi 
ot volaille», noue publions une Meta de* 
prl* du marché toutes les semaines, que 
nous envoyons sur demande. Nous «von* 
à vendre caisses à oeufs. c*«e»A voisines 
The United Farmers Cooperative CO., 5J3I 
Blvd St-Laurent, Montréal.

Nous ne pourrions donner dr *36./5. •
meilleurs exemples de l’efficacité; Auriez-vous ,”î * 'u nL's
de ce programme que le résulta! nou-s soumettre chaq ic • 
obtenu sur l« ferme de demonstrn i désirons faire nos assemblées plus 
lion de Champlain, durant une pê-i fréquentes que par le passe, 
riode de six ans. Cette ferme qui1 
fut choisie en 192Î et sur laquelle 
un programme de culture

PHARMACIE UURENCE
Angle des rues

Saint-Denis et Ontario, Montréal 
Tél. HArb. 7907; PU. '‘305 et 0667

Drogue» et l’rodulU thlnüquei
Supérieurs.

Tous le» reiuMrs nouveaux.
PRESCRIPTIONS 

médicales remplies avec soin. 
Llvraiaon rapide par toute la ville

Rien à %-ous,
r inqi 
a été

Alphonse PROULX, sec. 
i secrétaire — L’exécutifNote du secretaire

fninïre'Ve ‘w Vnnq" hIi!” at' i,,lé suivi depuis six ans. était, au étant'occupé à romanisation de
d0?-! ‘l^ut. sensiblement dans les mê- l’org:

conférence â paru dans la Terre de | être tentée avec sureèx. dépit
Chez Nous mardi le 2». Jeudi le 22 | des grandes difficultés qU oftre la
et mardi le 27 novembre.

ner leur plein rendement. Dans la 
plupart des cas. il vaudra mieux se 
limiter è une ou deux productions 
spéciales, que l’on développera avec 
soin et continuité, que d’essayer 
d’alourdir le programme d’une fer­
me d’une foule de petits départe­
ments déficitaires. Ainsi, la culture 
des pommes de terre, lorsqu’elle est 
faite sur une étendue qui ttermet 
l’utilisation d’un outillage propre à

division actuelle de nos fermes, et I épargner de la main-d’oeuvre, peut

mes conditions que les 50
de Champlain qui furent l’objet 
d’une étude l’an dernier. Son bilan, 
açxrès six années d’améliorations, 
fut. l’an dernier, le suivant:
Superficie cultivée ........ 84.1
Valeur par arpent.............
Capital investi .............. $12,583.70

. organe, les cercles voudront bien 
fermes • se choisir d’ici là les sujets d’étu­

de les plus appropriés à leurs be­
soins locaux.
CERCLE DK ST JEAN-BAPTISTE 

DE ROUVILLE

$

Cher monsieur.
Revenu» hruts ........... S.r.tU .55 U ejetrihutl0» dr 100 memhcea
Dépenses............................ 1.322.00 a déjà été payé*. Et en plu» la con-
*‘Ca.sh crops" ................... 046.201 Iribution de 49 membres de I L L C
Produit du bétaü.............  1,884.99 Voua voya», M. le secrétaire, qua

notre cercle est loin de se reposer 
et qu’M travaille toujours comme 
par le passé. Dimanche soir, nous 
avons fêté In Ste-Culherine à la 
salle publique. Les membres et 
leurs femmes se sont réjouis et ont 
mangé de la tire, des pommes et 
des beignes en quantité et gratuite* 
inrnL re fui un suacèx pour l’Union. 
Ci-inclus $12.25.

RESOLUTION
26 novembre 1928 

La dlrretion du rercle de l’Union 
catholique daa caitivataura dg eatl ■ 
paroisse, dans une assemblée spé-
claie, s'incline devant la majorité

Itinéraire prolongé 
Escales dans les port» 
de 16 pays en 72 jour».
Et sixième croisière du prin­
cier paquebot “ Empress of 
Scotland”, jaugeant 25,150 
tonnes brutes. Prix du pas­
sage. depuis $900. Plan du 
paquebot et détails complets 
de votre agent local ou de 

au comptoir de» billets de pa­
quebot, *»re Windsor, ou 1>.-R. 
Kennedy, a». «*n. tél. MAin TtOd. 
201, rue 8t-J»cques O., Montreal.

Pacifique... 
... Canadien

%,•

1

7(SK
la nr» on «nos oiOÀinSATTon 

os TssNseoar su aoasa

du congrès sur la résolution de $2, 
quoiqu'on ait été les auteurs de 
l’amendement qui était en contra­
vention avec la résolution adoptée.

Nous soussignés, reconnaissons 
que notre union n’est pas antre rho- 

jse que la voix de la majorité et vous 
: prions de croire en noire entier

1 dévouement comme par le passé.
. Origènc NOISEUX, pré*, 
i F. JL BLANCHARD, sec.
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Concours littéraire' ^

Pouvez-vous faire un conte de Noël?
Lisez ci-dessous les conditions de notre concours et

vous verrez comment vous pouvez gagner de jolis
prix tout en vous livrant à un exercice divertissant
Comme les lecteurs et lectrices de la Page Féminine ont pu 

le constater, nous avons inauguré samedi un concours littéraire 
auquel tous sans exception peuvent prendre part. Il s’agit sim­
plement d'écrire un conte de Noël, n'importe quel genre pou­
vant être abordé: conte enfantin ou bluette... Lu scène devra 
se passer dans le temps de Noël.

Cette composition ne devra pas dépasser six cents. (600) 
mots, soit trois quarts de colonne de notre journal. Des prix 
do valeur seront attribués aux travaux classés; nous en donnons 
la liste ci-dessous.

On pourra signer de son nom véritable ou d’un pseudonyme, 
mais dans l’un ou l’autre cas il est indispensable de donner sur 
le coupon son nom authentique et son adresse, e( de n’ccrire que 
sur un cAté de la feuille.

Qu’on se mette immédiatement à l’oeuvre, voilà l’important, 
car nous n’accepterons pas de copie après le 22 décembre, et les 
t.-avnux nous arrivent déjà.

lout envoi devra être accompagné d’un coupon. Adresser: 
Le “Devoir”, Page Féminine, Case Postale 4020, Montréal.

I
CONCOURS LITTERAIRE 

Coupon No 4
Nom... 
Adresse. • •••••••••

Pseudonyme
l— « ■■ ■ —— - ■ "1 ■■ ...................................................................................

lês“prïx 1
1. —Magnifique liseuse en cuir repoussé, importée de France.
2. —“Lettres a un jeune homme”, par Lacordaire: beau volume

relié polychrome, coins et dos en cuir, tranche dorée, avec 
étui.

3. —Série de six romans brochés, 4Ci x T'/i, 250 pages environ.
4. —Quatre volumes cartonnés traitant de choses du terroir, par

des auteurs canadiens.

OCCUPONS NOS LOIS1KS
Patrons Vennat

No 1185—Couvre-Ht en broderie romaine. Patron à tracer milieu 
30e, toilette 20c. Perforé milieu $1.00, toilette 50c. Au fer chiiiui mi­
lieu 50e, toilette 30c. Tout étnmpé rouleau à même sur coton fini toile 
$5.00, sur pure toile suivant qualité $8.50 et $10.00. Coton M.F.A. pour 
la broderie $1.80. Papier carbone bleu 7c, 15c et 25e; blanc 7 et 15c; 
rouge 7c. Catalogue de Broderie 35c. Hcvue Mensuelle de Broderie et 
Musique 25c l’abonnement par an.

(Coupon de patrons VENNAT)
Le Devoir, Montréal.

Ci-indus...........................................pour patrons Nos.

Nom .................................................................................
Adresse ....... ...................................................................

'1

J
Adrtner toatei commandr» ju Devoir, 430, rue Noire-Dame e$t, 

Montréal. HAHBOVH 1241.

AU MAGASIN EATON
U PUDEUR

UN ENTRETIEN PHILOSOPHIQUE
(Aux Intentions de la Ligue 

Catholique Féminine)
La jeune fille, un peu agressive— 

Mais enfin, monsieur, lu pudeur à 
tout prendre, qu'cst-ce donc? Et en 
faut-il faire si grand cas?

Le philosophe, heureux de philo­
sopher — Lu pudeur est on ne sait 
quelle peur attachée à notre sensi­
bilité, qui fuit que Pâme, comme la 
fleur qui est son image, se replie et 
sc recelé en elle-même — tant elle 
est délicate et tendre — à la moin­
dre apparence qui pourrait la bles­
ser par des impressions trop vives 
ou des clartés prématurées.

La jeune fille, intéressée soudain 
— .Alors, la facilité que j’avais ja­
dis, de rougir, elle venait de là?

Le philosophe, amusé au Jeu — 
De là, cette confusion qui, s'élevant 
à la présence du désordre, trouble, 
mêle nos pensées et les rend com­
me insaisissables à ses atteintes...

La jeune fille — De là, aussi, je 
suppose, ce que ic prenais jusqu’ici 
pour des scrupules d’autrefois?

Le philosophe — De là, ce tact, 
mis en avant de toutes nos percep­
tions, cet instinct qui s'oppose à 
tout ce qui n’est pas permis, cette 
immobile fuite, cet aveugle discer­
nement et cet indicateur muet «le 
ce qui doit être évité ou ne doit 
pas être connu.

La jeune fille — Et mes premiers 
émois à la révélation des mystères 
réservés aux personnes sages?...

Le philosophe — De là, cette ti­
midité qui rend circonspects tous 
nos sens, et ijui préserve la jeunes­
se de hasarder son innocence, de 
sortir de son ignorance, et d’inter­
rompre son bonheur.

La jeune fille — Serait-ce d«)nc 
mal de vouloir n’avoir peur de rien 
ni redouter personne?

Le philosophe — De là ces effa­
rouchements par lesquels l’inexpé­
rience aspire à demeurer intacte, et 
fuit ce qui peut trop nous plaire, 
craignant ce qui peut la blesser.

La jeune fille — Puisque nous y 
sommes, s’il vous plait, pourquoi la 
pudeur nous fut-elle donnée? Nous

Rattachons si peu d’importance!
e quoi sert-elle à l’âme humaine? 

Tout cela est pratiquement du nou­
veau pour moi.

Le philosophe — Je vais tâcher 
de l’expliquer. Quand ta nature 
veut créer quelque être apparent, 
tant qu’il est peu solide encore, elle 
use de précautions. Elle le loge en­
tre les tissus faits de toutes les ma­
tières par un mécanisme Inconnu, 
et lui compose un tel abri que l'in­
fluence seule de la vie et du mou­
vement peut sans effort y pénétrer. 
Elle met le germe en repos, en so­
litude, en sûreté, le parachève avec 
lenteur, et le fait tout à coup éclo­
re. Ainsi s’est formé Tunivers; ain­
si se forment en nous toutes no» 
belles «pialltés.

La jeune fille, éminemment atten­
tive — N’allez pas trop vite, Je voqs 
prie. Votre langage ne m’est point 
arîcoutumé et je dois faire un grand 
effort pour vous suivre dans cette 
spéculation.

Le philosophe, après un sourire 
de modestie — Quand la nature in­
térieure veut créer notre être mo­
ral et faire éclore en notre sein 
quelque rare perfection, «l’abord 
elle en produit les germes, et les «lé-

ftose au centre de notre existence, 
oin des agitations qui se font à no­
tre surface... Bile environne «l’un 

réseau inadhérent et circulaire, 
transparent et inaperçu, cette alcô­
ve aimante i“t vivante où, plongé 
dans un demi-sommeil, le caractère 
en son germe rcç#it tous ses ac­
croissements. Elle n’y laisse péné­
trer qu’un demi-jour, qu’un demi- 
bruit que l’essence pure de toutes 
les affections...

La jeune fille, avec ferveur—Les 
bonnes affections pleines d'élan de 
notre enfance I

Le philosophe, tout entier à sa. 
conférence — Elle oppose une re­
tenue à toutes nos sensations, et 
nous arme d’un mécanisme suprê­
me propre à défendre du plaisir 
nos sensibilités naissantes. A cette 
époque de la vie, enfin, la nature 
nous donne une enveloppe; cette 
enveloppe est la pudeur.

La jeune fille — Mais, si Je com­
prends bien, monsieur, cette pu­
deur, vous la voulez avant tout chez 
les adolescents. Elle ferait partie 
essentielle de l’éducation chrétien­
ne. Et vous paraissez y voir la sau­
vegarde précoce de la réputation, 
de l’honneur, du perfoctionhement 
intime, de la sanctification...

SP^S e*
bi£s

m

| il
Mi

Beaucoup 
moins que le 
prix habituel

VENDREDI AVEC
LAMPES

Un des plus grands spéciaux de la 
saison dans les Radios

Tous ceux qui connaissent les prix des radios conviendront que ce spécial 
est extraordinaire. Achetez un de ces radios comme cadeau pour votre 
famille. Ces 53 appareils nous ont été envoyés directement de la fabri­
que G. G. E., tous sont neufs, et accompagnés de la Garantie EATON: 
‘‘Argent remis si la marchandise ne satisfait pas”.

PAYABLES PAR PAIEMENTS DIFFERES MOYEN 
NANT UN SUPPLEMENT EQUITABLE

Lorsque vous serez à notre rayon, voyez notre assortiment de haut-par­
leurs à prix raisonnables.

Au cinquième chez Eaton—Rne Université

m

Magasin ouvert de 9 a. m. 
à 5 J0 p. m. <T. EATON C'a-».

OS MONTREAL

Téléphone 
VPtown 7000

On peut, en effet, sc la peindre 
en imaginant un contour où notre 
existence en sa fleur est, de toutes
Ëarts, isolée et reçoit les influences 

lie assure à nos facultés le temps 
terrestres ù travers des empêche­
ments qui les «lépouillent de leur 
lie ou en absorbent les excès.... 
et la facilité de se déployer, hors 
d’atteinte et sans irrégularité, en un 
centre circonscrit, on la pureté les 
nourrit et la candeur les environne 
comme un fluide transparent. Elle 
tient nos coeurs en repos, et nos 
sens hors de tumulte, dans ses invi­
sibles liens, incapables de nous 
contraindre dans notre développe­
ment, mais capable «le nous défen­
dre, én amortissant tous les chocs 
et en opposant sa barrière à nos 
propres excursions, lorsque trop 
d’agitation pourrait nous nuire et 
nous détruire. Elle établit, entre 
nos sens et toutes leurs relations, 
une telle médiation et de tels inter­
médiaires que, par elle, il ne peut 
entrer, dans l’enceinte où l’âme ré­
side'que «les images ménagées, des 
émotions mesurées et «les senti- 
ments approuvés.

La Jeune fille, contrite — Et mol 
qui me la figurais une chose à sou­
rire!

Le philosophe — Est-il besoin 
maintenant de parler de sa néces­
sité?

La jeune fille — Maître, Je veux

la thèse au complet.
Le philosophe —Ce qu'est au pe­

tit des oiseaux le blanc «le l’œuf et 
cette toile où leur eszence est con­
tenue; ce qu’est au pépin sa cap­
sule; ce qu’est à la fleur son calice, 
et ce que le ciel est au monde, 1a 
pudeur l’est à nos vertus. Sans cet 
abri préservateur, elles ne pour­
raient pas éclore, l’asile en serait 
violé, le germe mis à nu et la cou­
vée perdue.

Lu Jeune fille — Oh! Le bel en­
seignement! Et que je vous ai ren­
contré tard!

Le philosophe — Vous êtes trop 
aimable, Mademoiselle.

La jeune fille — Et puis, c’est 
tellement nouveau ce que v«nis m’ex­
pliquez 1

Le philosophe — Nouveau 1 Al­
lons donc! Je suis «lécédé en 1824; 
or, ce que je viens «le vous exposer 
se trouve en toutes lettres dans mon 
recueil «le Pensées et ce recueil est 
dans toutes les bibliothèques sérieu­
ses.

La jeune fille, un Instant inter- 
fiite — Seriez-vous Monsieur Jou- 
hert, l’auteur des célèbres Pensées?

Le philosophe — Pour vous ser­
vir, Mademoiselle.

La jeune fille — Ahl je com­
prends, «dors...

V. GERMAIN, ptre.

Le droit et In femme
M. LE JUGE FABRE SURVEYER 

DEVELOPPE CE SUJET A LA 
FEDERATION NATIONALE ST- 
J E A NiBAPTISTE, HIER APRES- 
MIDI
A l'occasion d’une réunion d’étu­

des «^ui avait lieu hier après-midi à 
la Fédération Nationale St-Jean- 
Raptiste, M. le juge Fabre Surveyer 
a fait une conférence traitant de la 
condition civile de la femme; il a 
surtout parlé des régimes de la com­
munauté et de la séparation de 
biens.

M. le juge dit que la femme non 
mariée ou veuve n’est pas considé­
rée par le code civil différemment 
de l’homme. En matière «le succes­
sions, légales ou testamentaires, la 
distinction de sexe est aussi incon­
nue que celle de primogéniture. Dès 
l’âge de douze ans révolus, la jeune 
fille peut, avec le consentement «le 
«es parents ou de son tuteur, con­
tracter mariage. Son frère jumeau 
devra attendre deux ans et, après 
deux autres années, tous deux pour­
ront, dit le juge avec un brin de ma­
lice, aller aux vues animées sans 
permission.

II y a dans notre code quatre 
principaux régimes matrimoniaux: 
lu communauté légale, la commu­

nauté conventionnelle, Pexclusiot 
«le communauté et la séparation «U 
biens; niais on ne r«mcontrc prati 
«(ucinent que deux de «ses régimes 
la communauté et la séparation d< 
biens. La communauté «le biens est 
la condition de ceux qui se marien' 
avec l'intention d’avoir leur domi 
elle dans la province de Québec. Lt 
séparation de biens est le régim«

3ui assure à la femme la plus gran 
e mesure de liberté et «l’indépen 
dance. Elle laisse à la femme l’en 

tière administration de ses biens 
quels qu'ils soient, et la libre jouis 
sance «le ses revenus.

Mme Vve A.-A. Thibaudeau aval 
présenté le conférencier; Mme H 
Gérin-Lajoie, présidente générale d« 
la Fédération Nationale St-Jean 
Baptiste, le remercia et parla à sor 
tour «le la condition civile de h 
femme et des amendements qu’il se 
mil bon d’apporter à nos lois ci 
viles.

Aux anciennes de la
Pointe-aux-T remblet

I.es anciennes élèves du pension 
mit de la Pointe-aux-Trembfes, Con 
grégation NotreDnme, sont priée’ 
«l'envoyer leur adresse le plus tô 
possible au pensionnat.

Feuilleton du “DEVOIR 9 P

LEUR SECRET
par Angel FLORY

1
'-'8 (Suite)
K vinleimment, tl ormtlnsKut à 

oroire «pi’ellc avait assuré la garde 
a l'hôpital, ne s'effrayant pas de ce 
que (pouvait être {xnur la Jeune fille 
«wi surmenage qui se renouvelait 
assez souvent. Du moment qu'il 
s’aeis&ait sFun de ces endroits sa- 
cr»'saint&, il la voyait, de ce fait 
immunisée contre la fatigue et les 
inconvénients de métier.

— Va prendre ton bain, lui re* 
comman<la-1-U, dors une bonne heu­
re. e4 sois â 10 heures au laboratoi­
re où je reçois une délégation du 
Congrès pour l'avancement des 
sciences... J’ai une be He expérience 
à leur démontrer... Je vais à l’hô­
pital pour me dégourdir un peu, 
j'ai travaillé tard hier soir, en ton

absence, et. cette mièt, je n’ai pu 
fermer l'oeil, tant j’étais obsédé 
par la question qui m’intéresse... 
Je te raconterai cela... A tout à 
l’heure, ma petite fille.

Mais Claude n’avait nulle envie 
de dormir.

Un peu avant l’heure fixée par 
son père, elle pénétrait dans le la­
boratoire. précédant de quelques 
instants un groupe de savants étran­
ger* de passage â Paris.

Le Dr Noël de Lespinoy assistait 
le professeur Fiamcng au titre de 
chirurgien, et elle de collaboratri­
ce.

Il s’agissait d’un cas d’ostéomyé­
lite, survenue chez un garçonnet de 
sept ans, au cours d'une crise aiguë.
ayant nécessité le curetage des deux

jambes.
L’enfant était resté rachitique, 

les membres inférieurs avaient ces­
sé de se développer jusqu’au jour 
où, grâce à l’intervention des ray­
ons ultra-violets, l’ossature tubercu- 
lisée était devenue normale, ne pré­
sentant plus pour l’avenir aucune 
menace inquiétante. De très curieu­
ses radioscopies montraient l’en­
fant aux différents stades du traite­
ment. Ce fut là un véritable triom­
phe pour Flameng, promoteur de 
ce traitement nouveau.

Claude, elle, sc réjouissait du suc­
cès de son père, mais un autre sen­
timent pénétrait son âme, mainte­
nant.

U ne s’agissait plus seulement 
pour elle d'un triomphe scientifi­
que, mais aussi de la douceur de 
voir un pauvre petit être humain, 
un pauvre eofant pitoyable, libéré 
d'un mai qui ne pardonne guère. 
Leur intervention le rendait à une 
vie normale; de cela elle se sentait 
profondément émue; U y a quelque 
temps encore, elle n’aurait pensé 
qu’au succès remporté... La sotcj- 
te devenait-elle femme?

Quant à Jean-Marie, il exultait.
Tandis «pi'on l’entourait pour le 

féliciter, le questionner, le harceler { 
de nouveaux détails, il éprouva une.

sensation de malaise physique qu’il 
ne put pas dissimuler.

— Demand(\z à ma fille, fit-il le 
ton bourru, elle en sait tout autant 
que son père sur la question; c’est 
elle qui l'a mise au point.

Et désignant Claude à l’attention ; 
de scs hôtes, il sc laissa choir sur 
un fauteuil.

Il y eut dans l’assistance un mo­
ment de stupeur, puis d'admiration 
discrète et silencieuse.

Cette jeune fille, presque une en­
fant encore, collaboratrice du 
grand savant?

Il y avait là des professeurs «le 
l’Université d’Oxford. des Améri­
cains, des Suédois, un physicien cé­
lèbre de la Faculté de Home.

Ce fut le représentant de notre 
soeur latine qui assuma l’bonneur 
d’exalter la science de cette jeune 
Française, qui n’avait d’égale que 
son charme et sa beauté.

Claude, très simplement, remer­
cia, répondit avec précision à tou­
tes les questions posées, donna les 
renseignements qu'on lui deman­
dait, puis ayant décliné, pour son 
père et pour elle, l’invitation qu’on 
leur adressait d’assister au banquet j 
offert à la délégation étrangère, elle 
bâta leur retour au logis.

Elle trouvait le «avant fatigué et

en dit quelques mots à Lespinoy qui 
les reconduisait jus«|u’â leur voitu­
re.

Mais Noël la rassura de quelques 
mots réconfortants; il la sentait 
toute troublée par les événements 
de la veille; son charmant visage 
gardait une expression «le tristesse 
et de lassitude, et il ne put s’empê­
cher de lui exprimer à nouveau sa 
gratitude et celle de sa femme pour 
le service qu’elle leur avait rendu 
la nuit dernière en veillant hnir en­
fant.

Flameng, qui les rejoignait, en­
tendit la fin de leur conversation 
«ans y rien comprendre, et interve­
nant avec sa bonhomie un peu 
rude;

— Qu’avez-vous à louanger en­
core cette petite, vous aussi, Lespi­
noy, on finira par la bourrer d’or­
gueil et de fatuité. Bon pour l'Ita­
lie, ces expressions empreinte* de 
lyrisme... On sait tout cc que cela 
vaut... Mais vous, ce n’est pas vo­
tre genre, mon ami, je ne vous re­
connais plus.

— Aussi bien je ne la compli­
mente pas. mon «ber maître, je la 
remercie seulement.

Il fallut bien que Noël racontât 
au patron ce que sa fille avait vou­
lu faire pour eux.

Claude, après avoir vainement 
i protesté, s’inquiétait un peu de

I l’effet que sa petite incartade allait 
produire sur son oère,

| Mais Jean-Marie paraissait à la 
fois content et ému.

— Tu as bien fait, fillette, dit-il 
simplement, nous leur «levions 
celai

— Seulement, poursuivit-il après 
avoir rêvé un instant, ne te surmè­
ne pas trop, je me sens fatigué... 
Je crois que bientôt Je te transmet- 

, Irai le flambeau... Je me fais 
vieuxI Vous venez déjeuner avec 
nous, Lespinoy, fit-il encore, com­
me pour créer une diversion â des 
idées plus graves.

Mais ce fut Claude qui répondit 
pour leur ami.

— Lalssez-lc entrer, père, il est 
attendu!

Et elle pensait à Suzanne, au pe­
tit malade guéri qui allait repren­
dre sa place au bercail... Il ne fal­
lait pas différer leur joiet

VICTIME DU RADIUM
Dans l’austère cabinet de Noël 

de Lespinoy, tendu de vieilles ta­
pisseries des Flandres, sous la lueur
tamiaée du lustre de cuivre, sem­

blable à ceux qu’on retrouve dan; 
les gravures de Rénlers, les deu> 
frères assis au coin du feu eau 
saient intimement.

Jacques avait l’air soucieux.
Son aîné, au contraire, souriait, 

à la fois railleur et indulgent: ib 
poursuivaient une conversation dé­
jà commencée.

— Te le disais-je pourtant que 
cette petite vaut mieux que ses ap­
parences, Jacques, encore que cel­
les-ci ne soient pas tellement dé­
plorables. ..

— Evidemment, vieux! une fol» 
de plus tu as raison. Mais, moi, je 
suis furieux I Non pas que tu aies 
raison, mais je suis furieux contre 
moi, contre cette gamine qui m'a 
carrément mis à la porte, tout com­
me si elle ne me devait pas le res­
pect.

— Dame! tu ne l’avais pas volé! 
Et puis, tu sais, une simple infir­
mière est maltresse dans la cham­
bre de son malade; juge un peu, 
une externe des hôpitauxl

(A sutures
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I L’année française
a diminué «e» 

effectifs de 130,000

. Pari», 29. (S. P. A.) En I9S0.! 
lorsque In loi du service milltnlr*; 1 
d'un sn sera appliquée, I effectif 
total de l'armée frn»çni*r, y coni-' 

I pris li rontinRcut rulonial, ''• ru d» 
1598.001* Mild.its et offieiers. suit un 
Ieffectif inférieur de 130,000 0 ce- 
Ilui du début de la «uerre, en 1!>1 * 
f C'est M. I‘«inlevé, ministre »le lu 
lauerre. qui « fait connaître ces 
Ichiffres. M. t’ainlevé le* a dimné» 
|en plein parlement pour réponde# 
là certain* radicaux qui disent que 
lia France n’a pas diminué ses ar*.
mcmenls.

M, Jean Moniigny, député radi­
cal. a répondu à cela que les clé­
ments de paix se sont tellement 
multipliés qu’il est encore possible 
d'effectuer immédiatement une j 
nouvelle diminution.___

j Mgr (’loutier c*t
parti pour lu Floride

I.es Trois-Rivières, 20. (D.N.C.) ‘ 
Sa Grandeur Mri- Cloutier est par­ti pour un séjour de quelques mois 
en Floride dans .“Intérêt (K- s.i

| tante.
M. l’abbé Georges Riron accom- 

pafT.ie Sa Grandeur.

Bénétlietion tie
l’église tie Saini' l ilt*

Snint-Tite de Champlain. L'9. | 
(D.N.C.) Dimanche prochain
aura lieu la bénédiction solennelle 
de la nouvelle église do Saint-Tite. 
Sa Grandeur Mgr Comtois, auxi­
liaire des Trois-Rivières, préside­
ra la cérémonie. Nombre de digni­
taires ecclésiastiques et laïques se­
ront présents,____

Examens en droil
Voici le programme des pro- j 

chains examens écrits et oraux de 
licence ci des examens semestriels 
écrits de la Faculté de droit.

Les examens écrits pour la licen­
ce auront lieu les 5, 10 et 13 dé­
cembre. chaque séance commen­
çant à 7h. 30 le soir; les examens 
oraux pour licence commenceront 
à 2h. l’après-midi le 17 décembre.

Les examens semestriels écrits 
auront lieu dans l’ordre suivait* 
(toutes les séances commencent à 
7h. 30 le soir): 1ère année, droit 
romain, le 18 décembre, droit ri- 
vil, i<> 21 décembre; 2e et 3i- cn- 
nées. droit commercial, le 10 dé­
cembre. procédure civile, le 22 dé­
cembre. droit civil, le 11 janviei.

Départ tin dernirr 
paquebot

Le pàauebnt du Pacifique La- 
uadicn Minnfdota est parti cet 
avant-midi ù dix heures 30. C’est 
le dernier paquebot régulier qui 
quitte le port de Montréal au 
cours de celle saison de naviga­
tion. D’autres navires partiront en- 

j core de Montréal mais ce ne sont 
que (les cargos ou des navires va­
gabonds.

1 Les autorités du département de 
la marine attendaient que Je .tfm- 
nedosn fût parti pour enlever les 
bouées lumineuses sur la route du 
Saint-Laurent. Ces bouées doivent 
être enlevées chaque année afin 
qu'elles ne soient pas emportées 
par Jes glaces au printemps. Ce 
travail, déjà commencé entre Re- 
pentignv et Lanoraie, se poursui­
vra inoessamont.

4 la .Société
( atiadiruiK- (l'Opérctlt*

La section de comMUt de la • Soolét* 
canadienne d opérette’’ reprêaentera les 4
5 deeemtire au Monument Nsf'o-ia' "Le I 
Clnllon du foyer", de Dtctcenn. Le, Inter- ' 
prêtes en seCne seront: Mmes Madeleine 
oasis Berthe Le vole, Laurette Fournier 
et autres. MM Tony Labelle. P. Desjar- 
uins. Jean Pïamondoo autr"*

1,0“ 11 et 13 (ICcembr', la secPoo d'otàtrn 
Jouer» "Hamlet" de Thomas MM. J F. 
DeBellevsl Armand Gauthier. Em.'le t a- 
marre P.omAo Mousseru. Paul Radsk r 
E. .lullany^ GCrard OéUnas. e-c Mmes 
Berthe Cabana. Jeanne Fitter, etc.

Les H. 15 et 17 Janvier la section d'opé­
rette louera "Le comte de Luxambourv" i 
ne I.ahnr avec comme Interprètes: MM 
J. F. DeBelleval. Charles Goulet, 11 Vail- I 
lancourt Gaston St-Jacnu»» J-Emile 
Cartier et autres Mmes Irène Trudeau 
Fabtola Hade. Hollande Labelle

M. GRANT HALL, premier vice-pre- ; 
aident du “Pacifique Canadien . 
«pii vient de fêter koii tSIème an­
niversaire de naiaannee.

Le banque! Hotuh*
A lu ilcmandc du maire Cuniil-1 

lien Momie, qui désire que le ban­
quet du 8 décembre soit pnm 
toutes les classes et ait un cachet 
populaire de bon niai, b’ comité 
d'organisation informe les mtc 
restés que l’habit et la toilette ne 
sont nullement de rigueur. Au] 
contraire, les convives des deux 
sexes sont invités à porter l'habit 
de rue ou toilette de l’après-midi.

On est ù prendre les mesures 
nécessaires pour installer au-des­
sus de la salle du banquet, un im­
mense vestiaire pour In commodi­
té de 6000 personnes.

Non seulement les 35 quartiers 
de Montréal auront leurs tables 
spéciales mais même les villes en­
vironnantes enverront des déléga­
tions. Montréal-Ouest a retenu 
une table complète, ainsi que 
Montréal-Nord, Longueuil, etc.

C’est dans la grande salle d’expo­
sition du Stade, angle Dclorimicr 
et Ontario, qu’aura^lieu le banquet.

Le R. F. Archange
Saint-Hyacinthe 29. (D. N. C.)

Le R. F. Archange, «tes Frères de 
L’Instruction Chrétienne, mission­
naire ù Haiti depuis sept ans, était 
de passage à Farnham ces jours i 
derniers. 11 était l’hôte du collège j 
des Frères. Le frère Archange est 
au pays pour un repos de cin«] j 
mois, après quoi il retournera à ; 
Haiti. H est Canadien-français de 
naissance.

L'Almanaeb Rolland

Le contrôleur
tlo m apous-litt»

Le 18 décembre au Geau. les anc'eus du 
Oesu reprendront "Le contrôleur des va- 
Rons-llit*. de Bisson, représentée il va 
?2i^tre.,ans distribution 'omprend-nMM Hector Charland. LP K.’bèir ’ 
Monté. Conrad Oemhler Alfree An-.'rnu't 
Ouy Carmel, Fernand Iv.ifresue AUur‘- 
ce Lnmbe-t. J-B Sauvé, etc 

Le» billets pour cette pièce »o:it *r- 
tuellement en vente au sous-sol de 1 é- 
fUse du Oesu. LAncaster 445:,

Un substitut de 
la diète

Almanach Holland pour 1929, 
volume petit in-octavo de 25G pages 
sur beau papier.

Les almanachs sont toujours 
bienvenus. A quoi cela tient-il? A 
ce qu’ils annoncent la venue pro- 
chaîne de l’an nouveau et que l’on 
espère que l’an qui naît sera plus 
fertile en loies et en prospérité 
que l’an qui s’achève. Cette joie est 
double quand l’almanach est con­
nu: c’est un vieil ami que l’on re- 
voil. Mais avec l’Almanach Rol­
land. cette joie est triple. Celui de 
1929 nous arrive avec sa physiono­
mie ordinaire mais avec un air de 
santé qui surprend chez un sexagé­
naire. I.’Almanach Holland pour 
1929 est le 63c de la série et le 
plus vieil almanach français du 
Canada, Il est bourré de renseigne­
ments miles et de mots pour rire. 
Il renferme des histoires écrites 
spécia I e ni e n t pour Ta 1 m a- 
nach par MM. Albéric Bourgeois 
Casimir Hébert. François Lalonde. 
Léo Leblanc, Maurice Nély. Mme 
hcrland-Angers. Mlle Françoise 

j Morin. Ces écrits sont illustrés de 
: dessins par Mlles Emma Hébert et 

François Morin et M. Bourgeois 
l’irrésistible humoriste et caricalu- 

. riste.
(.’Almanach Rolland a celle an­

née 16 pages de plus que ceux (les 1 
années passées, son prix est tou , 
iours modique, re qui explique fa­
cilement sa popularité croissante.

Prix: Canada franco, 25 sous; 
30 sous par la •■«osto.

Service de lilinurie du Devoir.

\in*;t jour* à l'ombre

lè 3 déeembrè nu Mnncm-nt National 
. :« "Hoclètè canadienne d» comédie" joue- 

-d "Vin*! Jours A l'ombre" comédle-v»u- 
dcvUle en trois acte» d'H.-nnequln et Ve- 

I ber Parmi ceux qui tiendront des rôles 
jnportant» citons Mlles Madeleine Le- 
Dorgne Juliette Tessier Berthe Nolln. Ju- 

- h et te Beaulieu, Jeanne DesJardins et MM 
4ndié H< me. Paul-Emllp S*»nay, Marcel 
N.'èl Jean Rlca-d. Marc Denhart. Julien 
Lippe. Ernest Bernier et .1 Emery pha- 

1 neuf ta mise en scene les décors, les 
1 répétitions, sont sous la direction de M 

Albert Bavard Aux entractes, musique 
par l'orchestre Ste-Jlelêne direction J -A.

; Fr.g.m
| Billets che Archambault 312 8te-Cathe- 

rlnc EV.. et au Monument National rham- 
1 bie 14, Tét. LAncaster 8893

Section Bourget de la 
Soe. Saint-Jeaii-Kaptiitte

EBTAINES gens se 
renfrognent à la 
vue de ceux qui 
pincent le bec de­
vant les plats d'une 
table bien garnie. 
Faire la diète est 
parfois difficile, 
toujours pénible, et, 
neuf fois sur dix, 
pas nécessaire.

Tentez donc cette expérience tou­
te simple: essayez de la “Diapepslne 
de Pape", puis observez si vos trou­
bles digestifs n'ont pas cessé 5 l'ins­
tant même. Pour que votre diges­
tion se fasse normalement, il vous 
faut débarrasser votre estomac de 
son excès d’acidité. Un comprimé 
de "Dlapepsine de Pape”, pris après 
le repas ou quand vous en éprouvez 
le besoin, neutralisera instantané­
ment l'acidité, bannira tout malai- 
■e. calmera toute douleur.

Pour 60 cents, vous allez aujour­
d’hui même vous procurer un pa­
quet de “Diapepslne de Pape”. Un 
•eul comprime vous apportera mieux 
qu'un soulagement momentané; il 
adoucira, remettra, fortifiera votre 
estomac détraqué, maintiendra en 
bon état tout votre svstèmc diges­
tif, et préviendra les désordres pos­
sibles.

Votre estomac est inguérissable?... 
mais /ssave* donc une “Diapepsine”.

La section Bouryet üe la Société Saint- 
Jnan-BapLate dr Montréal, organlate. con­
jointement avec le» liâmes de la parolaxc 
Salnte-Mancuertte-Marle. un soupei du 
bon vieux temps pour les n et 13 dé­
cembre prochain noua la présidence d'hon- 

M C’AbdUlén Houde maire de 
Montréal et M le curé J-A Oratton 

Ce soupér aura lieu dans la salle pa- 
tolsslale dé Salnte-Marimerlte-Marle. coin 
Bordeaux et Ontario et U commencera 
choque soir à 8 heures précises 

l'Inatallat'on des nouveaux officiers de 
i la section Bourget pour 1 année 1928-29 
'lent d'avoir lieu eous la présidence de M 

1 J Ouemon ex-chef des Forestiers Ca­
nadiens. Cour Dollard, assisté de M A 
Houle. M T. Lacombe. le nouveau pré­
sident f't la revue des activités de la 
section Bourget alors que M Camllllen 

I Houde en était le président
Vote! les officiers de la section Bour­

get pour 1928-29: M Camllllen Houde M- 
AL., maire de Montréal, ex-président: 
Rév J.-A Oratton. curé aumônier: T.

, Lacombe. président: J. Gagnon. 1er vice- 
: président: J Quesnel. 2éme vice-prési­

dent J-O Bolvln, secrétaire; J-A. Che- 
nevert. trésorier; N Dussault. 1er conseil­
ler; 8 labelle. ?èm<- conseiller N Mari­
nier. comm -ordonnateur

Euchre

CLOCHES D’EGLIHBS
Carillons, cloches neu­
ves et d'oceaalan da 
différent* poids et 
pris. Le rire ou voir.

Z..O. TOURANGEAU
«Ml ■t-Buberl Montréal

BEIalr U«l 
C.-E MOHIH8KTTR 

t.t*. rue Latourells • Québét

M

TAIT-FAVREAU LTEE 

vus vmysi'

Lortie, Dufresne & Cie
Cmnritohles- vérificateur «

884 Ete-Cetherln* Est . HA tIM
L. I». tél'tle. C.A.. CPA.
C. H- Dufretre. L.8. l'.unim.

x cV -,e5u cvA
K

( TM CONSULTA NI UN DF NO»
•FBCTALIHTB POUR VOTRE VU* i ONDULATION

Va», «ta* i««|*ar» t«ruin g'an «■•m*a mli«*ll***- •,Ml MARCEL
i»i»nt parfait d* »•» SVSTF.MU FRANÇAIS

Vtrr** rt CA **,,‘
M»ntur». p»*a*»t * •*•'"»"

Tftup»t* ét tranaforniailoni di tout génré, un* «péeUIlt*.
Canunand** par poat*.

TAIT-FAVREAU, Ltée à L’AIGLON. Liée
t* grand ttlan dr r*lff*r*.

NV.e,‘.?p 2» Ste-Catherine F.st.-Tél. LAn. 6703 326. Ste-Catherine Est.
Tét. HArbour ItIT.

- --------------------------------------------------------------t™1" ^ ___________________________ - \

—

ACHETEZ vo, THÉS. CAFES, CONFITURES de
J.-A. DESY, Limitée

et vous aurez la QUALITE ei les prix MODERES. 
172, rue St-Paul Est . . - Monlréal

Encouragez nos 
annonceurs

Messieurs:-Du confort à des prix 
d’Economie à notre Rayon 

de la Mercerie
Une valeur spéciale 
duns les ganta

Très bons gants de laine 
pour hommes — couleurs 
unies, différentes grandeurs 
assorties, au prix très spécial 
de, la paire,

50c
Pyjamas confortables

Grand choix de pyjamas en 
flanellette anglaise de très 
bonne qualité, rayure de fan­
taisie sur fond blanc, tailles de 
34 à 46. Prix Messier, chacun,

$1.95

Chaussettes nouvelles
Belle variété de chaussettes 

en cachemire, botany, laine et 
soie de bonne qualité. Modè­
les nouveaux, dessins à rayu­
res et carreaux de fantaisie. 
Pointures de O’/g à 11% — prix 
réguliers fl.00 et $1,25 la pa!- i 
re, très spécial pour ces jours- 
ci, In paire,

79c
Chandails pour 
garçonnets

Grand choix de chandails 
pour garçonnets, coton et lai 
ne, première qualité, genre 
fermé avec collet ré bande 
élastique à la taille. Nuances: 
bleu, brun, drab et gris. Tail­
les 22 à 32. Prix Messier,

Diplôme e| Médaille d’or de l’Académie det Inventeur* rte Parla, Franc*
tA ff A n*,n4Jl* contre dyapeptlr et dépuratrur rtu
'-•***'■** i 111 C, lang. Employé avec «urcé* depute tSSt.

En vent* partout 
A NT. RACICOT * CI* 

TéUjthén* 1 AMhertl Ml*
«SM, PAPINEAU — MONTREAL

SAVON LIQUIDE

H A V I C O
Ne brûle pas les mains

Délicatement parfumé aux roses

HAMEL VIDRICAIRE & CIE
B61. rue BLËURY - MONTREAL, QUE.

Jvnca
de

marias*
Grand
ch«4s

I.M i 12.(1

J.-A. EMOND
MS SnfL Anranfcr 551S MONTREAL

$1.00
Téléphone: AMherst 2143 

OUVERT LES VENDREDI ET SAMEDI SOIRS

LE MAGASIN DU FOYER 
839-851 Mont-Royal est Qmgle Fabçq)

RESTAURANT FRANÇAIS

A LA CARTE — TABLE D’ÏIOTB

Machine 
m additionner 

Modèle de poche.
PRIX : 12.95 

Demandti eatalagu* 
Case 73, station B., 

■Montréal.

ERNEST MEUNIER 1
Le Tailleur Fashionable

»»« me Raeh«t E*t - Montreal 
Téléphone: BRI tir 84*8

Maison MONTESANO
Doreur, argenteur, nlckeleur. 

Spécialité : ornementa d’égliac.
1079, RUE AMHERST

î HOTEL FRANÇAIS
CHAMBRES ;

Double, sans bain, 11.5(1 «t nine 
Double, avec bain, 12.5* «t p|B*

:: SPECIALITE :î
BANQUETS :: RLXJEPTIONS 

MARIAGES1284. rae beint Dénia,
1(8 3(8. Sainte-Catberin* Oneat

PATISSERIE FRANÇAISE
Confiserie, charcuterie, rflnec*

glacé*, crr>1Man,Si brioches, etc. 
me Saint.Dénia.

Le seul magasin du genre à 
Montréal

Bibelot» françal». Culvrerte artis­
tique — Gravures, Gobelins, Arti­
cle» pour cadeaux, etc.

EXCLUSIVEMENT PARISIEN 
13S0 rue St-Denis • Montréal Tel. HAihnur 4*20 
Porte voisine de Kerhulti à Odlnu

AUTOS USAGEES-
<f€ toutes marque*.

Prix d’aubaines — Condi­
tions faciles

RENGLE FRERES
1246 Ste-Catherine eat

pren Fullum. T41. CHerrler 3901.

Fausse 
économie !

Cesser d’annoncer 
pour économiser, c’est 
comme si on arrêtait 
sa montre pour sauver 
du temps.

I IV m B m *

tout le monde
Un petit livre au’il faut 

lire et que tout le monde 
. peut se procurer à cause 

de la modicité de son prix 
c est Le problème de la fa­
mille nombreuse — Sa so­
lution: les allocations fa­
miliales — par le Hiv. P. 
Léon Lebel. On se. sou­
vient que cet ouvrage se 
compose (T.une série d’ar- 

i tides publiés dans le De­
voir. Il aura, espérons-lc, 
une influeence profonde 
sur la législation future. 
Quoi qu’U en soit, le meil­
leur moyen de l’aider à ob­
tenir son effet c’est de le 
lire sol-méme, de s'en pé­
nétrer et de le. faire péné­
trer chez autrui en le
pandant.

ré-

Cet opuscule ne coûte 
que dix sous franco et an 
comptoir.

En vente au

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR”

SERVICE DE 
SERVIETTES DE BUREAU

Appelez MAin 7996
Montreal Sanitary Towel Supply 

T2.1. rua Natrc-Dama ouaat

MARMELADE

•MADAME LUKE”
L« délicieuse MARMELADE aux 
nnanu» — différente de» autres. 
Exlger-la de votre épicier, »lnon 
appelés

UPtown 2915.

VOTEZ L’AGENCE

HONE
due. " l'T’VV""'r"*rrrTnél'. 

• O* AntMIr*, partout.
55, rue Saint-Jacques, 

Tel. HArbotir 3284 
Montréal

DAVID & FRERE Ltée
BISCUIT FIG 3AR 2 livres

A*

pour 25
fabriqué avec Figues de Turquie, strictement 
fraîches.

EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS

très &

**•’ N'è% A*

POUR PAYER 
MOINS CHER...
Venez choisir vous-même 
ce dont vous avez besoin: j
— BEURRE 

—OEUFS 
—EPICERIES 

—PROVISIONS
Directement de la ferme et 
du producteur aux clients.

T ousignant
Frères, Limitée
NEUF MAGASINS

Bureau-chef: 6312 S.-Hubert 
Suce.: 5167. rue Clarke 
1148. Mont-Royal Est 
3539, rue Ontario Est 
2929, rue Masson 
2034, Mont-Royai Est 
2309, Ontario Est 
1584, Ste-Catherine Est 
1587 Ontario Est
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J.-T. BLEAU,
ANT ROUSSEAU

J.-A. MASSON

Etablie en 1*15

Bleau & Rousseau
Manufocturters d# FOURRURES 
8li(* ■•fiai : 8851 ru» St-Denif 

HArbour 8422
Suceur**!*! 5M7. rue Sherbraaka 

oaest WEat 078*.

La Colonie de vacance» Jnaunr d'Arc 
i pour flllm et fUléttpa organise un deuxté- 
| me ’’euchre" i la salle de l’Ecol» Nor- 
• mal* J*cque»-C*rtlér 1p U décembre * 8 h.
, 30 du ootr Prix du billet 25 sous

Il y aura 4 prix d# préaence et on fer* 
le tirage du service de vaisselle annon t- 

j pour le vingt i20> novembre dernier.
Mlle Marie-Louise Payant, directrice j prie toute* le* personne» qui ont en leur

1oo»»e»slon de* billets d* loterie de vouloir 
bien lee retourner le plue tôt poeetble ou 
!• ttfr du ■’•nch-*’’ du t* décemhre

lourtU vèU’niriil^ 
triii\«*r

A certaines époques de l'année i 
les animaux se débarrassent d'une 
certaine partie de leur fourrure ; 
et les oiseaux de leur plumage. 
Et ce doit être, il nous semble, a- 
vec un certain soulagement puis­
que la nature l’a ainsi voulu, 
(jucl soulagement est ce pour nous 
aussi, à la fin de la saison froide 
de nous débarrasser de nos en- j 
combrants vêtements d’hiver, j 
Mois pourquoi attendre encore 
des moi* quand nous pouvons, en 
quelques heures de trajet, nous 
transporter aux délieieux endroits 
de la côte canadienne du Pacifi­
que — là où l’été règne sans trêve 
au milieu de tous les genre* d’amu­

sements extérieurs,
Vancouver et Victoria sont le 

centre de re paradis d'hiver ou 
tous les amusements en plein air; 
golf, promenade, etc., sont en vogue 
et s'offreni à vous.

En vous y rendant par le Cana­
dien National vous traversez le* 
Rocheuse* canadiennes à la plus 
faible altitude; par les pente» les 
plus douces; vous passez en rou­
te les pies les plus majestueux des 
Rocheuses, vous faites le voyage 
au milieu du plus agréable con­
fort, et vous avez le loisir de voir 
en passant le* plus belles villes 
de l’ouest canadien.

Pour détails complet.» s’adres­
ser à tout agent du Canadien Na­
tional ou au bureau des billets en 
ville. 384 rue Saint - Jacques, 
MAin 4731.

<r)

.Y o n veau tés cari ad icnn es
GEOGRAPHIE HUMAINE DE 

MONTREAL par Hat/mond Tanghe. 
\ olume de 325 pages,
.4 u comptoir et par la poste fl.00 
POETES DE L’A M E RI Q V E 

FRANÇAISE Etudes critiques 
par Louis Dantin. •

Volume de 250 pages.
Alt comptoir et par la poste $1.00 
POUR LE CHRIST-ROI (Miguel- 

Augustin Pro, S.J., exécute au Mexi­
que le 23 novembre 1927), par le 
H. P. Antonio Dragon, S.J.

Volume de. 165 pages, sur beau 
papier.

Au complotr et i>ar la poste 75s. 
LE PERE LEBOEUF de la com­

pagnie de Jésus (1858-1926), par le 
K. P. Edouard Lecompte. S.J.

Volume de 156 pages sur beau pa­
pier.

Au comptoir et par la poste 75s.
LES PIERRES DE MON CHAMP 

par Marguerite Taschereau.
Volume de 133 itages sur beau pa­

pier, format 5 1-2 x 7.
Au comptoir et par la poste 75s.
AU DIABLE VERT roman cana- > 

dien par Armand Yon,
Volume de 250 pages, format 5 j 

1-2 x 9.
Au comptoir el par la poste 60s. \
LE DEVOIR PROFESSIONNEL 

par le H. P. Archambault. S.J.
Volume de 125 pages.
Au comptoir rt par la poste 50s \
LA SAINTE VIERGE. Immacu-1 

Ire-Conception. \atlvité. Le Sorn 
de Marie, par S. G. Mgr Paal-Euqè- i 
ne Roy,

Volume de ISO pages.
Au comptoir et par la poste 50s. |
\ TRAVERS L'EVANGILE, par1

S. G. Mgr Paul-Eugène Roy.
Volume de 88 pages.
Au comptoir et par la poste 35s. 
SERVICE DE LIBRAIRIE DU 

DEVOIR. 430 Sotre-Dame est, Mont­
réal.

Les fond*, de eampagne du 
parti démocrate

Albany, 29. Le comité natio­
nal démocratique annonce que, 
dans la récente campagne prési­
dentielle. les dépenses ont at­
teint $4.845,774.18 et les receltes 
$5,028,706.02 Sur cette dernière 
somme cependant $1.500.000 ont 
été empruntés à la County Trust 
Company, de New-York. M. John 
J. Haskob a contribué pour la plus 
forte part, $110,000.

Nous avons un assortiment complet de PATINS C. C. M , BOTTINES ET ACCESSOIRES DE HOCKEY
BICYCLES ET JOYCYCLEvS C.C.M. POUR ENFANTS

LEFEBVRE BICYCLE ACCESSORIES* 3666* rue SalnUD»"1"* Prè* Cherrier — HArbour 9^66 — Ouvert le aoir.

D-889/.D
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LA PRINCESSE MARIE, fille du roi et de In reine d'Angleterre, inspectant la garde de la "St. John Ambulance", à Londres.
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• La “Trail Riders
Association”

M. J. Murray Gibbon, directeur 
du bureau de publicité du Pacifique 
Canadien, était l’hôte d’honneur 
hier midi, de l’Electrical Club, à 
son déjeuner hebdomadaire au 
Queen’s. M. Gibbon a donné uné 
conférence sur l'association qu’il a 
fondée dans les Montagnes Rocheu­
ses et qui est désignée sous le nom 
d’Association des coureurs de sen­
tiers (Trail Riders Association). 
Cette association a fortement con­
tribué à faire connaître les admira­
bles Rocheuses canadiennes et elle 
a été également une source de re­
venus importante pour le Canada. 
Disons aussi qu’elle fournit à ses 
membres un agréable moyen de 
passer une villégiature dans les Ro­
cheuses.

Service du dimanche entre 
Montréal et Hawkesbury

Le chemin de fer National du Ca­
nada annonce qu’à dater du 2 dé­
cembre, il fera circuler un service 
de trains du dimanche entre Mont­
réal et Hawkesbury, quittant Mont­
réal, terminus du tunnel, à lOh. de 
l’avant^nldi, et arrivant h Hawkes­
bury à Uh. 52 de l’avant-midi. Au 
retour, départ de Hawkesbury à 7h. 
15 du soir, arrivée à Montréal à Oh. 
15. Ce train arrêtera aux stations 
intermédiaires dans chaque direc­
tion.

Pour autres renseignements, s’a­
dresser à n’importe quel agent du 
chemin de fer National du Canada 
ou au bureau des billets de la ville, 
384, rue Saint-Jacques, Main 4731.

(r.)

Un nouveau service postal 
par avion

M. Victor Gaudet, directeur de la 
Poste de Montréal, informe que le 
10 décembre prochain, un service 
postal par avion sera inauguré en­
tre Winnipeg, Régina et Calgary et 
de Régina à Edmonton, par Saska­
toon. Ce service fonctionnera jus­
qu'au 29 décembre inclusivement.

Poètes de
VAmérique française

Louis Danlin, personnalité réser­
vée et même un peu mystérieuse, 
révélé d’abord à nos lettres par sa 
préface aux oeuvres d'Emile \elli- 
gan, puis par des articles critiques, 
des poésies et des nouvelles, espacés 
nu cours des vingt dernières an­
nées, vient* de recueillir en volume 
seize de ses études littéraires sur 
les Poètes de l’Amérique Françai­
se. Ce sont surtout, naturellement, 
nos poètes canadiens qu’il y analy­
se, quoiqu’un chapitre soit consa­
cré à la Iris intéressante flore ly­
rique de la lointaine lie d'iîaiti. lit 
ce sont nos poètes les plus jeunes 
et les plus récents. Paul Morin, 
Blanche Lamontagne, Jean Char- 
bonnean, Marie Le Franc, Albert 
Dreux. Lionel Lévelllè, Edouard 
Chauvin, Pan! Gouin, Hobcrt Cho­
quette, Jovette-Alice Dernier, sont, 
entre autres, l’objet d'une critique 
étendue, qui dissèque l’oeuvre jus­
qu'à l’atome, et s’attache à en péné­
trer surtout te caractère et l'âme 
inttmes.

La poésie est pour Louis Dantin 
une forme artistique, et c’est au 
point de vue de l’art qu’il la juge, 
voulant que sa substance d’idées 
se revête d’expression et de ryth- 
mtqne habiles, mais gardant à l’ins­
piration, à la chaleur et à l’éclat, 
leur râle dominant et essentiel. Cet­
te critique n’est jamais méticuleuse, 
mesquine, encore moins hargneuse 
ou brutale: elle cherche dans le 
poème autant des motifs que des In­
suffisances à reprendre, et à déga­
ger même d'oeuvres imparfaites 
leurs élémet.ts de mérite et de 
beauté. C’est bien, le traitement 
qu'il faut à notre littérature encore 
timide, ayant besoin d’enenurage- 
ment et di direction plus que 
d'inexorables reproches.

Le livre est édité par la maison 
Louis Carrier et Cte, qnt sait don­
ner A ses productions un cachet at­
trayant et distingué. Il est en vente 
dès A présent, an prix de *1.00. an 
Service de librairie du Devoir, 
îih ntréal.

M. Marcel Lemay
LE PA CIFIQ VÎT CAN A DIES LE 

NOMME AGENT A PHILADEL­
PHIE
La compagnie du Pacifique Ca­

nadien vient de décider de nom­
mer un nouvel agent au bureau 
qu’elle possède à Philadelphie vu 
I augmentation considérable de ses 
affaires dans cette grande ville 
américaine et dans tout l’Etat de 
la Pennsylvanie. M. Marcel Lemay, 
jeune Canadien français d’avenir, 
a été désigné à ce poste. M. Lemay 
était jusqu’ici agent-vovageur atta­
ché au bureau de Québec durant 
l’été et à celui de St-Jean, N.-B., en 
hiver. Cette nomination deviendra 
en vigueur le 1er décembre.

M. Lemay est à l’emploi du Paci­
fique Canadien depuis 1920. Il a ac­
quis au cours des dernières an 
nées une précieuse expérience 
dans tous les domaines du service 
des voyageurs. D’abord préposé à 
la vente des billets au Château

Frontenac, il fit ensuite un stage 
de deux ans sur les paquebots 
nadien. Il fit même du service 
transatlantiques du Pacifique Ca- 
dans les bureaux de la compagnie 
à Londres, Paris, Rome et Anvers. 
A son retour au Canada, il fut at­
taché au bureau de Québec et 
voyagea considérablement dans le 
pays tout entier.

Projet de règlement pour 
les barbiers

Le conseil municipal vient d’être 
saisi d’un projet de règlement re­
latif aux boutiques de barbiers. S’il 
est adopté, les “salons de coiffu­
re." dans les logements privés dis­
paraîtront, car le règlement stipu­
le qu’une folle boutique ne peut 
être ouverte dans un local qui sert 
en même temps de logement.

Le projet de règlement contient 
en ouirp tout un traité d’hygiène et 
d’antiseptie à l’usage des barbiers.

On dit que le projet rencontrera 
une forte opposition an conseil.

M. William Green réélu 
président

Nouvelle-Orléans, 29. (S.P.A.) — 
M. William Green a été réélu à 
l’unanimité, hier, président de la 
Fédération Américaine du Travail. 
Tous les autres officiers furent aus­
si réélus.

Toronto a été choisi comme Heu 
de la prochaine réunion annuelle. 
Le congrès a adopté une résolu­
tion s’opposant à ce que les écoles 
publiques servent à faire de la pro­
pagande pour des intérêts particu­
liers. Cette résolution avait été pré­
sentée par Florence Curtis Hanson, 
de la Fédération Américaine des 
Prof esseurs. _  

Avez-vous besoin de boni 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

MAGASINS VICTORIA

Toujours d’accord avec le budget familial
Chaque sou dépensé là demeure dans votre localité. Ses achats faits m 
coopération lui permettent de vous offrir des valeurs remarquables.

Les spéciaux sont en vente « ces bas prix.

VENDREDI et SAMEDI
HIRONDELLE

ou
SUNSHINE

pqt 11b.

SAVON Palmolive 3 pour 

SOUPE aux Tomates Campbell

.10
.21

.10

TOMATES, AylmeK bte No. V4 .05 

MARINADES sures Raymond 20 oz. .23 

SAUCE aux Tomates Aylmer 8 oz. .05
OLIVES 0 ^ iincéN OC
Victoria Queens .... Ak Æm FLOCONS DE MAIS «J pour OC

Quaker............................ O e.dhO
KETCHUP L.M.L. <fl Q
Grosse bouteille . . ■ A «J RIZ SOUFFLE 0 c

Quaker............................................... ■ X O
SAUMON Rose Pink ' • * J livre J 5 BISCUITS SODA ^ pour OC

Jersey Cream....................
CONFITURES framboises Raymond O O 
Jarre 3 livres............ ................n#0

MACARONI ^ pour
Gondola A**t.................. O a 4b

MIEL DE SARRASIN e CO
Chaudière ,*> livres..................... eOa3

GELEE pour
Victoria Asst. . O nd£a9

THE CARTIER bon thé noir, 11b. .69
CAFE DOLLARD Toujoura frais moulu 

et rôti 1 lb..
50r Magasin? Coopération de LAPORTE MARTIN LIMITEE

QUINZE

Le Devoir du samedi 29 nov. 1913
Appelé à parler à l’issue d’un ban­

que! de la Saint-André à London, 
M. Hnurasxn, qui est en voyage de 
conférences en Ontario, «lil que le 
plus grave danger qui menace l ui 
tégrite impériale britannique à 
l’heure actuelle provient du fait 
que les impérialistes veulent ame­
ner les pays autonomes de l’Empire 
à assumer de nouvelles charges ou 
de nuuvollcs responsabilités hors 
de urqportions avec leurs pouvoirs 
politiques.

* * *
Les dépêches d’Ottawa annon­

cent la nomination de M. J.-U. Ar­
chambault comme juge de la Cour 
de circuit.

* ¥ *
On mande d’Edmonton que M. 

Wilfrid Gnriépy, avocat albcrtain. 
est nommé mints 
Sifton.

¥ ¥ ¥
Dimanche aura lieu In bénédic­

tion de la pierre angulaire de l’é­
glise de Montréal-Est.

îstre dans le cabinet

Dîner des homme*
d'affaire* du nord

Le diner annuel des hommes d’af 
faires du nord aura lieu ce soir à 
huit heures chet Kerhulu et Odiau.

Ailleur* qu'à Genève
Genève, 29 (S.P.A.) - La Société 

des Nations a télégraphié hier soir 
à tous les membres de son conseil, 
leur demandant s’ils approuveraient 
un plan pour se réunir ailleurs qu’à 
Genève. Ccttrc action a été prise à 
la suite tie l'entrevue à Berlin de M. 
Strescmumi et de sir Eric Drum­
mond.

On a rapporté ici qu'une ville du 
sud de la Suisse serait choisie pour 
la réunion, parce que l'on craint 
dans les cercles allemands que la 
santé de M. St res e man n ne soit pas 
asses robuste pour supporter notre 
climat. Le consentement unanime 
des 14 membres du conseil est né­
cessaire pour changer le lieu de la 
réunion.

Comme le conseil se réunira le 10 
décembre, il faudra presser les pré­
paratifs qui comportent le déplace­
ment tie qiieloue cent secrétaires, 
sténographes et experts.

On comprend que les Français ne 
désirent pas aller en Allemagne 
pour cette réunlnn et que les Alle­
mands ne veuillent pas les recevoir 
avant l’évacuation complète. On 
croit toutelois que Slresemann, 
Briand et Chamberlain ne voudront 
pas in..no"er une occasion de dis­
cuter les problèmes européens, spé­
cialement l’évacuation et les répa­
rations.

“Bataille tie tianie*”

Mrreredt soir le 3 décembre au Monu-

^ 4 Tabac a fumer
MÊÊÈÈï

riï! •:>.

mem**». Q^SN,EL/
/JT? ctfvmpt de rucotmr ' ne lutnfuv pas lesnecis
Jou/ours/u meme quai né dc-pu',-,25qns

ment National, reprise de "luumee 0$ 
(Urnes", par U "«Ofieté ceiindlenne 4» 
romAdle". Dsns le* rAlee prlnolpeuc, oa 
retrouver* even nUlelr, Mlles J senne De- 
Pore* et Violette Trtrae». et MM. André 
(tome. Mereel Noil. Reni Grenier, Cmett 
Dernier, Meicel üuverd, et* Costume* 
de l'époque, loll* décore ecceseolree et mi­
ce en soéne eolgnée. orcti entre eus en tr­
ee tes

Ulllete eu veut* ehe* Archembeult et eu
Monument Netlonal. chambre 14, Tel 
LAncaeter 0803

Puissant remède pour 
les enfants qui 

mouillent leur lit
Keltea disparaître de vœ foyers 

, cette terrible maladie qui peut nui­
re A l'avenir de votre famille. L’in- 
rontlurncn d'urine tient vee en­
fanta fatblee nerveu*. ehétife. et 
les expoee S prendre toutee lee ma­
ladie* propre* au )auna 4e* *"•
occasionne k la méra-dea fatigua* 
et d*a ennui* qui épuisent *a ten­
té. sans compter tout l'argent dé­
pensé inutilement.

1* 8PHINCTER.1NÏ (tel est le 
nom de ce fameux traitement I te- 

I rx caaxer Immédiatement l'Inconti­
nence d'urine chex vos enfante et 
mettra fin é tous eea annuls. Celte 
préparation contient une plante 
spéciale qui agit directement sur le 
sphincter, peut muscl* qui régit le 
veaale. et lui fera remplir régulière­
ment sa fonction qui est de retenir 
l'urine dans la vraale.

Cependant pour renfordr ce tnu*- 
rte. il est néreasalre de remonter la 
système général, et c'éet pourquoi 
on a associé de l'Iode, du Ter et 
du Phosphore qui tous sont recon­
nus comme étant les plus puissante 
rénovateurs de la aanté. floua l'ef­
fet d'un si merveilleux tonique voue 
ne tarderez pax à trouver une gran­
de amélioraUon dans le santé de 
votre enfant.

Donc alise de suite chee votre 
pharmacien et demsndes-lut une 

! bouteille de HPHINCTBRINE pour 
un traitement d'un mots et Usez 

i bien ta circulaire Incluse. N'oubliex 
pas que chaque bouteille porte une 
garantie d'efficacité et votre argent 
vous sera remboursé si les résultats 

I ne sont pas tels que spécifiée.

SPHINCTERINE
pour l'Incontinence d'urtne 

Distributeurs:
FARLEY-MYER8 Limited

MONTREAL

r
Exposition Extraordinaire de 

Nouveaux Styles dans les 
Fourrures les plus

Recherchées

Im prééminence de LABEBGE & CHEVALIER dans la confec- 
. • 1 * . z_________ I i,4a ..’y. été nlua é.mdenie au elletion des fourrures de qualité n’a jamais été plus évidente qu elle 
ne l’est à ce moment.
Des reproductions fidèles des nouvelles créations des plus 
qrands dessinateurs connus (TEurope et d’Amérique font 
partie de notre étalage; et la fourrure par elle-même indépen­
damment du style et de la confection — mérite une attention 
toute spéciale.
S'OS PRIX sont extrêmement raisonnables — ils sont plus bas 
que. ceux généralement demandés pour des fourrures de valeur 
beaucoup moindre comme style et qualité.
Nous vous invitons tout spécialement à venir examiner ces nou­
veaux modèles.

Compte ouvert 

sur demande

Manteaux réservés 

sur léger dépôt

Ecnves-nous 
pour

Notre Catalogue

Laberge Chevalier
et Compagnie Limitée

Fourrures en Gros Ouvert le samedi après-midi

373 Rue Saint-Paul Ouest
Suc. de VEst : NOUVELLE MAISON LABELLE: *09, e*t, Str-Catherine

!V.
J

6488
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COMMERCE ET FINANCE

Faits et pctins
Nouveau gmiiu

rv
M. J. Ci KI.OCK, autrefois «!«• la 

inaison K. \. Am.» and ('o., qui 
vient «l’être nommé «érant du 
service des obligations de la nou­
velle maison H. H. Mobinson and 
Co.

très intéressants. Prenant les prix 
cotés en liI24, il dit qu’une person­
ne qui aurait acheté pour •'M.OUO 
d’actions ordinaires d'internatio­
nal Nickel aurait aujourd’hui en 
poche un montant de Slë.tfOO. C’est 
un exemple typique mais qui n'est 
pas unique. Le même montant pla­
cé A la même époque dans Conso­
lidated Smelting vaudrait aujour­
d'hui $15.000; de même dans la 
Sun Life. Si ce montant avait été 
placé dans Dominion Bridge, il 
vamlrnit aujourd'hui $9,000;

La Bourtif
Journée de hausse en Bourse, hier, 

quoique la cote ait été plutôt irrégu­
lière dans l’ensemble. Plusieurs va­
leurs ont fermé A de nouveaux som­
mets tandis que d'autres ont réagi 
quelque peu après en avoir établi.

International Nickel, comme cela 
a été prévu depuis plusieurs semai­
nes, continue de s’élever à mesure 
qu'approch»1 la limite fixée pour re­
change des anciennes actions pour 
des nouvelles. Nous persistons A 
croire, toutefois, «nie les actions 
nouvelles, lorsqu’elles seront toutes 
sur le marché, réagiront probable­
ment pendant un certain temps 
avant de reprendre leur mouvement 
re hausse. Cela, naturellement, à In 
condition qu'il ne survienne pas ces 
jours prochains un nouveau déve­
loppement destiné A donner nu pu­
blie un regain de confiance. Car In 
hausse présente n'est due qu'A la 
rareté tie plus en plus grande «le 
l’ancien titre sur le marché et sur 
la nécessité pour certains baissiers 
de remettre les titres qu’ils ont ven­
dus A la baisse il y a déjA un certain 
temps sans les posséder. Hier, les 
deux titres ont touehé des sommets 
à 231 et 39 1-4.

Comme nous l'avons prévu il y a 
déjA une semaine en en disant les 
raisons. Power Corporation a accen­
tué hier un mouvement de hausse 
commencé il y a deux ou trois jours.

Il a fermé A'92. soit une avance 
de 6 points pour la seule journée 
d’hier et de 10 points près «iepuis 
vendredi dernier. Cette valeur est 
contrôlée par un fort groupe de fi­
nanciers qui l’accumulent depuis 
un certain temps déjA et il serait 
surprenant qu’ils ne lui fissent pas 
dépasser dans un avenir prochain, 
sinon aujourd'hui, le haut de l’an­
née qui fut de 98. La récente décla­
ration d'un dividende supi>lér^en- 
taire ne peut qu’encourager un tel 
mouvement.

Nous avons dit il y a près de 
deux semaines, avant la publication 
du rapport «l’octobre, que Brazi­
lian s’élèverait probablement au- 
dessus de 80 s’il ne s’y stabilisait 
pas. Nous avons fait remarquer 
plus tard que le titre était probable­
ment manipulé pour le maintenir et 
l'accumuler à un prix moins élevé.
Et c’est ainsi qu'on a vu les com­
mentaires faits autour de cette va­
leur manquer d'enthousiasme parce 
que l’augmentation des profits nets 
n'était pas aussi élevée que pour le 
mois précédent, la plupart parais­
sant ignorer volontairement le fait 
que le montant des orofits nets res­
tait toutefois notablement plus éle­
vé que le mois précédent. Mainte­
nant. le mouvement prévu deux se­
maines trop tôt semble avoir été 
déclenché et hier Brazilian a avan­
cé de 3 points à 76 après avoir éta­
bli un nouveau sommet à 76 5-8.
Ce matin, il a avancé A 78 dès les 
premières ventes.

Les autres valeurs qui ont touché 
de nouveaux sommets hier sont Ca- 
nadian Bronze qui a avancé de 4 3-4 
à 145; (.anadian Car privilégié qui a 
fermé à 100, une nouvelle avance de 
2 points; Canadian Locomotive 
dont le titre privilégié a fait un 
bond de 9 points à 9(1 sur une sim­
ple vente de 40 actions; Fraser, qui ________ __
a été encore plus actif «pie la veille. I
a réalisé une avance nette de 11 1-2 f r» m/f A fiII17
a 96 après avoir établi un nouveau I r Nfl A K I H K
sommet à 99; enfin Simon ami Sons 1 L,lj
a établi un haut à 57 pour ensuiti ITIl/rklT1
réagir A 54 1-2. ««• qui est encore If P N V I V IyI^^
une avance de 3 points; National ULtV ▼ 1 f
Steel Car a avancé de 5 points t-2 à ---- -—-
83._après avoir touché un sommet LES ARRIVAGES

Um* prou péri If

Man* prôcrtL’iit
CE OIE DIT LE BULLETIN 

DE LA BANQUE DE MONTREAL 
SUD NOTRE SITUATION ECO­
NOMIQUE

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuation* do la mâtine*

(C.ontoiUtion de la maison L.*G. Kettuh'tnl

| Projet d'une route entre n’y a que six ou sept mille» de che­
min A ronstruirr «lanx Saint-AugNeuville et ('ap-Rouce Ün. SI eet embranchement T'*

I j * •« U ê a t •

Vente» Valeurs
3Ü Abitibi ..................

Khi Au», («rain ..........
20j Asbestos C«irp. .. 

Asbestos Cory. ..
00/5 Brazilian ..............
o.a U.L. Electric ’ A' 

ml U.L. Electric "B” 
oO B.E. Steel 2e préf. 
<5 Brumpton

Ouv.

V5 Lun. Dow. ami i’ap................... 33
25 Can. Steamship ................... .. aS^
90 Lun. Steumship pref................... 92 H

100 Lun. Smelting ...................  387
............... 94 T»

42!

La saison de navigation, qui 
touche maintenant A su fin, u 
enregistré le plus fort mouvement 
de iiiurchandiaes et «hi passager» 24lio Lan. Brewing . 
de toute l'histoire du pays, et ai>- mo Lun. bronze .. 
porté ainsi aux entreprises «le 080 Lun. Lur ..... 
transport un haut degré «le pr«is- ^ o0 Lun. Cur pref. 
périte. Le tonnage des navires en- ! ~~~~ Lunuiia Lenient 
très dans le port de Montréal dé-! 22«J Lookshut l’iow 
pusse celui dt* l'an dernier; A l'en-, 400 Lan. lud. Alcohol 
tréc, les cargaisons ont été plus 
considérables et à la sortie, elles 
ont été égales A lu capacité «les 
transporteurs. Il s’csl expédié par >oo J.on. Mueiung . 
je port plus de céréales que jamais, 82o Dom. bridge 
«M 1rs paquebots ont vu augmenter *" boni, icxiuc .. 
constamment le nombre des passa-, 
gers pur suite «te l’excellence du * ‘ t*1
service qu’ils donnent et de la vo- -i-jv , ’ 'jl'gue grandissante «le lu route du 7*> Luke ot Woods
Saint-Laurent. En l'espace d’un peu ' ’
plus de sept mois, les entrées et 39o0 kasse>-llu s 
sorties de céréales nuront atteint, W'Jf J°,nt '
plus de 400,000.000 de boisseaux -J»1; l.' V .'.Av
13.000,000 de plus qu’en 1927; cet A’ '
énorme trafic fuit do Montréal «j* 
le premier port du monde et de 
beaucoup pour l’expédition des cé­
réales.
* L'activité industrielle, comme 
toujours d'ailleurs A cette période, 
donne quelques signes de ralentis- 
senient; néanmoins le niveau de la 
production, de rechange et de la 
consommation est élevé, surtout 
pour le fer et l’acier, tandis que la 
diminution de production consta­
tée dans les autres industries offre 
un caractère surtout saisonnier. Les 
constructeurs d’autos et d’instru­
ments aratoires ont eu une année

B U Kishimi et dans \lnss.-v wVÎ-- ac,ive- Püur *oute» ,cs industries, 
ris $7 «îüü "vautre nart «t une m«r-•il convicnt d’ailleurs de se rappe- 
sonne al ait placé un montant «le i lrr |!u‘* >es comparaisons portent

'sur 1 année 1927, laquelle fut mar-

50 Brice Bros.
1425 Quebec Bower ........................... NSb»
2450 Shawlnigun................................. 86

75 Simon ami Sons.......................... 00
25 Steel of Canada.........................  217

400 Steel of Canada préf................. 206
25 Viau ............................................. I]

200 Wayagamack ............................. T»
325 Winn. Electric ........................... 109 S

Haut Bas

18 17
664 63
78 76*'*
57’. 374
38 374

34 .ni
146 146
80 794

34 334

44 434
33 324

387 385
94’* 94 4

98 974

230 229

60 57
95 • 92

114 107
1374 136

94 93
834 83
91 89 4
894 86

— —
— ---
— — •

m.»
1094 109

Midi
33
59 Vit 
I7't 
68 Va 
77
57 'i

«•«instruit, les automobilistes pour
Québee, 29 (D. N. G.) Il est raient éviter Ir faim'iix “S" de 1» 

maintenant «giestion pins que Ja- "courbe" de Neuville, atteindra 
mais de construire une route entre j Québec par une r«mte encore plu» 
Neuville et Cap-Rouge, le long du pittoresque. Mais nous nttendom 
fleuve, pour rectifier le parcours de «tue lu municipalité de Saint-Augus 
lu route Montréal-Quidicr et faire Un nous fasse «les oflres et vienne 

| éviter aux automobilistes le long : discuter le projet avec nous
détour pur l'Anrirnne-Lorettr. -----~

"Le projet est A l’élude, noib dit 
j M. Boulanger, sous-ministre «le lu 

voirie, avant lu construction «lu
chemin «lu Cap-Rouge, nous ne sgn-
«lons même pus A cette améliora-

«

Pour empocher le
‘‘«lumpinpf* de» fruit!*

on. Mais depuia que nous avons Vancouver. 29, (S.P.A.) Une 
line route excwlentr jusqu'A l’ouest délégation d'hommes «l'affaires «•(

! de la ferme expérimentale, nous d'horticulteur* a d«'mandé A M. J. 
! considérons sérieusement cette A. Bohl», ministre «les finances. d«‘ 

question. Il est évi«|enl que tôt ou faire passer une législation tarifai' 
tard la route iiutiomtle devra soi- ce d’urgence pour empêcher le 

| vrr *on cours normal, c’cst-A-dire "«lumnlng" des fruits sur le marche 
longer le fleuve depuis la "courbe"! canadien par les maisons américai- 
«le Neuville jusqu'A Cap-Rouge. Il1 ne».

Cartes Professionnelles et Cartes d’affaires
T ‘■ ■Z,

ARP 5NTEUR9 & INGENIE UK 9

O. Psplnfia. I.C.. »« Arftatrt? 
M. CallUat
H. I.ahrtrqut. I.C.
“ I.C

I.C.

Les Ingénieurs Associés liée
INGENIEURS CONSEILS

BM*a arm«l — Aratalaa* —
EDIFICE TROTH*

i*. at-Jacqaa* • HArbtar SUS
MONTE F A T.

ASSURANCE

croissemcnt de $2,106.000 sur l an 
dernier. Des récoltes considerables
rapidement expéiiiécs. ont large- __ ___________
ment accru depuis deux mois les ! nenj d'ètre déclarés:

Dividende» déclaré»
Les dividendes suivants vien-1

Normandin & De»Rosiers
Courtieis en Assurance*

232, RUE SAINT-JACQUES
T il. Ht la JMS-4SSS • Maatrial

AVOCATS
recettes «le nos chemins de fer, 
comme aussi bien le mouvement gé: 
néral des marchandises. Lhose qui 
favorisera singulièrement les la­
minoirs et les ateliers de construc-$5,000 réparti entre ces différents , ... . „___ . uuuu.,» v. .......— -- —------

titr«'s. elle aurait maintenant $17,- ..*IS lion de wagons, les deux réseaux
000 et si elle avait aussi placé les " * " ""
dividendes dans les mêmes valeurs, 
elle pourrait réaliser un total de 
$22.000.

M. Chalmers va plus loin. Ayant; , , .
analysé ainsi 35 valeurs cotées, il o'M construit plusieurs embranche- 
remarque tju’il en est bien peu quiI ments et viennent de «lonncr d’itn 
n’auraient pas donne «te profits. La ; portantes commandes de matériel

affaires. La eonstruction reste ac­
tive et promet certes de se main­
tenir. L’extraction du charbon et 
des minerais a été plus forte. 
D’autre part, les chemins de fer

viennent de passer «tes commandes 
de matériel pour plusieurs millions 
de dollars.

Après un été prospère, les éle­
veurs traversent la période ac­
coutumée de ralentissement dans 
la fabrication du beurre et «lu frt>- 
mage. Toute la saison, les pâturaplupart «tes compagnies cotées sont L industrie «les pates et papiers, " ^nl ele CXCt.||rtlts; le bétail 

des compagnies industrielles ou P»r suite d’un excès de capacité ‘ n(j ses quartilTS (I*hiver en bon- 
commerciales bien établies et qui de production, a vu baisser sensi-1 Jje condition Le 1er novembre, les 
ne peuvent manquer de progresser blement le prix «lu Papier-jour-j s,oc|is t|e beurre et de fromage é- 
avec une administration raisonna- nal. mais la production actuelle |u-enj relativement faibles soit fi­
xement sage. usines est supérieure A toutes j 003 0(M) lb (le beurre P’t 5,560,-

Naturellement, le conférencier, les années passées et. si la consom- fronifllI,. ,«„ moins uuc l’an
qui ne sait pas ce que l’avenir nous mation se maintient, elle ne parait .wnrpr à n-SeiBe «te I.e, nrix
réserve, ne prédit pas que la môme pas devoir diminuer dans l’en 
chose se répétera d’ici cinq ou dix semble. L’aménagement «les pou- 
ans. mais les conditions présentes i voirs d’eau se continue et ne tou- 
sont tellement prospères qu’on peut che pas encore A sa fin. La produc- 
raisonnablement prévoir que le tion des lingots et barres d’acier, 
pays ne fera que progresser consi- en octobre, a été de 108,987 ton- 
dcrablemrnt pendant les prochai- nés, soit 9 p. 1U0 de plus qu’en 

vjnK» années. septembre et près de 100 p. 100 de
ht il termine par un argument ; pllu u.en üCtobre 1927. De son 

qui a sa valeur; c est que les corn-: côté ,a prodllclion dp la fonte 
pagnies d assurances, administra- . . acrri. * >5
tions nécessairement conservatri- . » ?P.'
ces et qui ne plaçaient leurs fonds ^ *f4P et elle at,e,nt >’lus
disponibles que sur obligations au- { ^ double du mois correspon-
trefois, ont augmenté de 21 mil- !Î*"‘ if J *" dlrn'cr;.A tou, f're"- 
iions A 169 millions leurs place- d“I,4^°n, dire que la si-
ments en actions industrielles or- 'u,Mion industrielle est bonne, 
dinaires depuis 10 ans. C’est un si- Nouvelle expansion du com- 
gne caractéristique des temps et : merce extérieur canadien, en oc- 
dont on ne peut pas ignorer fa si- tobre, avec une valeur globale de
gnification.

C. H.
$254,968,000 ou lieu de 8199.757,- 
000 l’an dernier. L'augmentation 
provient des exportations pour 
$38.134,000 et des importations 

! pour $17,077,000. Plusieurs pro­
duits d’exportation importants 

, ont contribué A gonfler le volume 
de nos échanges notamment le 
blé ($48,430,000 au lieu de $25,- 
5/1.000 il y a un an, et en quan-

à 8

dernier à pareille date. Les prix 
sont plus élevés qu’il y a un an.

Sur le marché des «levises étran­
gères, les fonds américains apres 
avoir atteint 3-32 p. 100 de prime, 
ont brusquement réagi pour coter 
1-16 p. 100 d’escompte. D’où fluc­
tuations désordonnées des câbles 
sterling, qui passent de 4,85 1-8 
à 4.85 3-8 mais retombent A 4.84 3-4 
Mêmes fluctuations pour les devi­
ses continentales, sauf le florin qui 
enregistre une avance nette de 3 
points à 40.13, après avoir touché 
40.18. Pour les obligations des gou­
vernements et municipalités de pre­
mier ordre, le marché a tendance 
A se raffermir et les cours parais­
sent mieux assis que depuis quel­
ques mois.

Dans Quebec le commerce de 
gros et détail est satisfaisant. Les 
rentrées sont ù peu près bonnes. 
Il y a amélioration dans l'indus­
trie textile. Bien «tue le marché do­
mestique des sucres raffinés ail 
été tout à fait actif, le prix s’en 
est abaissé légèrement. Les fabri­
ques de chaussures produisent 

tiii. ^ «a7 AAAU2 ®n' C* en qi!?n* sur une échelle quelque peu rédui- 
. iqjÔoc/uv boisseaux au lieu te. Dans l’épicerie en gros le com- 

... * 19.4^9,600 en octobre 192*). « rnercc est actif; les ventes de non-
Brazilian est redevenue la valeur! . lableau ^ ^ P*Pier-J0,Ipnal- Qui vient au 2f veautés sont au’niveau de l’an der-

en vedette du marché local avec un | ™nl^.e.r.0,J/SvXP0rîaî.,“!l^.es.* Panier. Le commerce des fourrures
garde le même volume. L’indus­
trie des conserves sc maintient 
bien. Les aciéries et les ateliers 
de construction de wagons sont 
actifs. Le mouvement de la cons-

total de 41.880 actions échangées. ' Mün*réal’ hier et les jours corres- de «10,461.400 à $13,577.000. mais 
Mais comme le marché de New- I>on^a^s (*c a *jen,a,ne dtrniere ^ je prix moyen du papier a baissé 
York est fermé aujourd'hui et «rue le i e* < e année passée. .Q„_ de $3.28 â $3.18 le cwt. La réduc-
mnrrhô ez.*-.» ». t...... .. » 19&0 1 y - i tjon des nri X rsn*. I rt /.rt nmarché local sera probablement 
beaucoup plus actif, il est possible ! 
que Brazilian montre une activité , 
encore plus grande aujourd’hui et 
qu’il dépasse ce chiffre de 80 que! 
nous avons prévu. International |
Nickel est venu en seconde piarf *
avec un total de 38,670 actions ! LA FARINE
échangées pour ce qui est du nou-; pn* cotés par la mai 
seau titre et 11,694 pour l'ancien, bert Turgcon. 
r raseur a surpris te marché par son \ «,aril. 2 sacs:
activité peu ordinaire et plus de premiere patente .
2/.500 actions de cette valeur ont Deuxième paten U 
té échangées. Forte a boulanger

D autres^ avances caractéristi-! Farine <« pâtisserie 
ques ont été réalisées au cours d«’ Gruau roulé, 90 Ibs 
la journée, Asbestos privilégié avail- Gruau rouit 86 Ibs 
yant de 6 p««ints à 66 tandis que les 
actions ordinaires touchaient un

rx/'T/inui- ,,on des pm Provoquée par la con- 
,/b o« o- currence s’est produite après ia 

H- usx ««npMation des chiffres d’octobre. 
/» li, mi t'our les sept mois écoulés depuisBeurre ..................I]'™'" V-2. S m.n.VnàiVe •c^VrceT,';;'()t'ufs .................... 6'8 -'<Jo lli!l rieur a atteint le chiffre de $1.524,-

Les prix de Gros 266,000, soit une augmentation de

Aldtrlr B'ain, L.L..L. M A.U 
Jeun Faateoir, LL.».

BLAIN & FADTEUX
AVOCATS

Imoi. cli.ii.Sr» tl LA.. 1.*»II. r.» N.tr*-D»m. M#.»tI.I

TU. L..*- T*'*

Associateil Hrciverle*, 25 sous 
pur action ordinaire et 114% surj 
les actions privilégiées, payables le 1 
31 décembre aux actionnaires ins> 
crits le 15 décembre.

Hillcrest Collieries, 1^% sur ies 
actions ordinaires et 19.% sur les 
actions privilégiées, payables le 15

Janvier aux actionnaires inscrits le 
il décembre.

Goulds Pumps Inc., 2% sur les 
actions ordinaires et l%7c sur les 
actions privilégiées, payables le 2 
janvier aux actionnaires inscrits le 
15 décembre.

Canada Cement Co., 1 H sur les ’ 
actions privilégiées, payable le 31 | 
décembre aux actionnaires inscrits **• **• Cr*,•
le 30 novembre. i m« n

National Breweries Ltd., $1 I MAURICE OUPREfl.l.l.C.R.

«•«•«iu*. c.rtt.r, f.L,»r /en vtct.xr Cutter.
Barreto. L.t. » _

/.-Eu*. Rlv«r<t. LL.L
Barcelo el Rivard 

AVOCAT»
CkawSr. ;na. Immc.SI» “F.w»r"

Maatrl.l

BANDAÜlSTft — OKTHOP&D1STR

C. MARTIN
Aisorlloicol «.omplri «1. celulurn .UUoml nalvi, ba< clutuiurs, béquille, bandage* bcrnUIrea, Me. (.h.lee pour Inaalld.» » acDlrc ou s ’««cr. S^éelallli: Apparalli •rUepédlqur». airmbre arlincicU. corsrl» pour *lhho«ltl.

S« •« Il RUK CIAIO EST 
OIM D Tél. BArb.a/ «rti

MM*

COMPTABLES

r ' P.-A. GAGNON
Campubté «erM _ OiaHevd Aecmmt.n*

Chambre 308 
Edifice "Montreal Triet" 

lt Place d’Armea Tél Mala 4tl>

LARUE & TRUDEL
Ctaiplable Aecountanf»

©xvM nohnLrd.Ç.A. H. u Ho. IVxiUnxrr.C.A. 
L*!lJ*i1T*UDKL * FICHE* 

».?rnTc* ** Llquld.cteur» Téléphon.: H Arbour »3*
OVEBEC MONTREALCdlflrr HaiKZu. Cam. SOS, Edlf. In.uranri 
b.tlw.l. Exrhanee

/I, ru» Sl-PIrrr». 27* St-Jacipje ouest

action ordinaire et sur les |
actions privilégiées, payables le 2 
janvier aux actionnaires inscrits le 
15 décembre._____

LA MATINEE AU GURB
Tsblcau des fluetiutieas compilé par 

U maison PAUL-C. OSTIGL'V,

AVOCAT ET PROCUREUR
de VEtudn

Fiupatlrk. Dupré, Gannon cl Parret
Imm.abla M. «la ^ ^

111, COTE OB LA M îNTAGJHt 
TlUphcne: III W HZ

QUEBEC

de matériaux de

fcJze-

.00

ENGRAIS alimentaires

de $200,068,000 ou de 14 p. 100.
Au premier rang de ce commerce 
vient te blé — dont l’exportation 
atteint $237.303.00 — et de farine

___ 4e ble. qui figure pour $36.488,-
6.60 i "b®» spR pour les deux, un total de

$6.20 *2/3.791.000, ou un peu plus d’un
$6.80 Kers de i en semble des exporta-1 Les ^usTnés^tr â va! lient à environ
$3.50 ‘«bons canadiennes On voit par'81 p. 100 de leur «-apacité. Pour les
$3.Jo <« Pl«ce que tiennent les pro- autres sorte* «le papiers, la deman-

'mees de la Prairie dans le coin- de est bonne 
merce du Dominion. Les expor-

d’où demande
construction. _ _________
bois «le construction, gros et détail, 
est moyen. Les opérations de coupe 
battent leur piein. Le marché des 
bois à pâte est tranquille et les 
prix faibles. Les prix de la pâte 
mécanique laissent peu de profit au 
produrteur; le marché des pâtes 
chimiques est stable. Le marché 
du papier-journal est déséquilibré.

nouveau bas à 15; Laurentidc Po-| (,ru blanc tonne . . $43.25 tâtions de papier-journal accusent
wer a avancé de 5 points à 230. ; Gru roue, tonne $38.25 un*' progression de près de 110.-

En retour, certains titres ont re-'son. tonne .. '36 25 Ml'.OOO ,.t se chiffrent par $79,-
*“““ - - * * 310.DUO; les automobiles représen-j

tent $22.739.000. ou $5,837,000 de
culé d’une manière assez accentuée, 
tels Dominion Glass, qui .« été l'ob­
jet d’une prise de profits, et Alber­
ta Grain qui ont reculé chacun de 
4 points; Lynll n perdu 2 point-, a 
57 et Windsor Hotel privilégié, à 
90,

M. Notre-Dame ouoqt - LAncaiter *5131
Valeur» dlvenes Hier 12.38 H. B
Asaoc.’ Brewerte» 23T. 2* 4
Attendu Englnea •
B C. Packer* . 27 374 4
Brit. Amer. Oil . 40 494 4
Canada Malting 32 32
Can. Celaneae 22 22
Can. Celan. pf. 50
Bruck 811k 94
Can. Vickers 37«i 384 1
Carling Brewery 34
Com. Alcohol 30 31 1
Coeg Brewery 6»,« •4
Dom Eng. Works 1081k
Fed Dlst. 3>k 34
Dryden Paper . «0 40
Eastern Daine» 45 45
Frt (ill McColl 35 344
Hiram Walker 82 82
Imperial Oil •34 94 4
Int. Petroleum 484 49 4 •
Imp Tobacco 114 11
Gen. Steel Ware* 324 35 24
Mitchell Robert 45 48 1
Nat Dlst 154 16 4
Reg. Knitting 1* 184 l2
Page Hersey 1194 122 24
H Smith 33 324 «
Rel. Grain 4.'.
Sarnia B. "A” 304
Seagram Dlst. 20 204 4
UTILITES PUBLIQUES
Hyd Electric 32 32% 4
Foreign Pow, 394 39 \k
Int. mil. "A" 45 454 4
Int. Util. "B" IS 16
United Sec 70
United Sec prf 104
MINES
Amulet O Mines 3 00
Abana 380 4 00 20
Coast Copper 62 .62
Don Rouyn 15 14 1
Laval Quebec 10
Mining Corp. 4 00

ST-GERMAIN, RAYMOND 
& ST GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb 9116-9117 - 10, St-JarquM. E. 

p. St-Germain.. LL.L., C.R.
B. Panel-Raymond, LL. L.

/«an St-Gerauln, LL.B.

Vanter & Vanter
AVOCATS

A..I.1. V.aUr, TU. H»er« 1M1
Gay V.Bl.r.

•T Si Int-J.rq.,/

J. R. LONGPRE & Cie
Comptables Buhlics Licenciés 

266, rae St-Jacques Ouest 
Tél. HA. 7390 - Montréal

US-9-29

ENCADREURS

MORENCY FRERES. Limitée
m 8lr-C«tk*rln* E. — HArb.sr *»*«
Koc.drements «le toutes aortes el «tau» tou* 

lea styles.
Restauration de cadres et d« tableaus
Gravirca, eaux-fortes, miroirs et matériel 

d’artistes.

STORES ET DRAPERIES

1159-1161. rue Bleury - Tél. LA. 9261

Lavigne Window Shade Go
MANUFACTURIERS PR 

Stares à feoétraa. Stares à portiques, glurti 
ta laa.*llaa i* bote. S'orea eanitlani, Ora- p*rte- /errannarta pour drapenee.

MONTREAL
16-X 21

BREVETS

BIJOUTIERS

ROY & FRELE
BUOUTIERS-JOAILLIE.IS 

Vous ne pouvez Juger de U qualité dXm bljov à première vue, acliHrz-la 
d'une maison responsable.1118, Ae» Mont Roy, I Ei t 
Tél. Am. 1118 — Montréal

26-9-29

munir
Demanfei « 
formule deYreutndl

anmyot

le/cette

I

Noranda
Stseoe

70 00

U marebé du change

BEUBBE ET FROMAGE
tPrix de gros de le maison Gunn, 

Langlois A Uie)
Beurre:

De crémerie, à ia livre .......... 42*.
On reconnaît généralement qu’il *>e crémerie, en blocs........  43s...e «....:---- - -----«-«— * - De cuisire

Cours fournis par la maison 
L.-G. Beaubien et Cie.

Le premier indique le pair, le se 
-Ond 1«> cours du iour.

Cours movens le 29 novembre
plus qu’il y a un an. Augmentation 
également de nos exportations de I 
fromage et de poisson. La balance < j«j2Jj 
commerciale est plus favorable, les \n»|eterre liv st 4 85 2-
tio^dè"i W nt ,eS France, franc' .' . 3.9’
Uons de $30,803,000 en octobre, et Belgique, bclgas

Ex-dividendes
aujourd'hui j

Les valeurs suivantes deviendront ! 
ex-dividendes demain:

Canadian Fairbanks-Morse, priv. | 
arrérages, 6%; Holding Corticclli, 
priv. 1 %r/e; East-Kootcnay Power,! 
priv. 1*4^; Hiram-Walker 75 sous- 
par action; Pacifique Canadien! 
2tsrr; Hamilton United Theatre,! 
priv. 3H%; David et Frère “A” 56 1 
sous; Montreal Cottons, priv. 
Montreal Loan 3%; Belgo-Cana- 
dian Pulp, priv. Port Al­
fred priv. 1*4%; Power Corpora­
tion, $1.00 par action; Canada Malt­
ing 37’-4 sous; Imperial Oil 25 sous.

Avez-vous besoin de bons 
| livres? ,

Adressez-vous au Service de 
: librairie du “Devoir”, 430 rue 

oj Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbonr 1241*

ALBERT FOURNIER
93URL'5 STE.CATHERINE ENT

M*K»CONfflCf
l«-4 g •iréaa Mk to«M !>•>»

‘MfDda» U Manu») tmftant «fo« Bhd'Invontlon, Marqua», «te.
MARION A MARIONIMt

lî«». ru» UnlTrr.t«4. M»»tré»l

cuisine ................................ 34». d: «36 351 u ,■ r' ^«««lue. bslgasFrom»se: a!,. V *. P ^ s<>pt Ino,‘ a Dali*, lire .-a». -j°ux » u».. m. iXdztzsi ïàrdriï*.tébec, doux, au morceau .... 23s. 293 000 HoLande, florin
madien fort mie de 80 «bs. .. 23s. ’ Espagne, peseta

peut toujours se produire des reac­
tions dans le cas des valeurs qui se 
mettent subitement en ve«Iette par Québec 
des avances subites et accentuées. Québec
comme dans le cas de Massey Har- Canad ________________________I
ris la semaine dernière et «Jans ce-! Canadien fort, au morceau ... 30s. La stabilité relatne qe* prix.
lui de Dominion Glass hier. Toute- Kraft, boite de 5 lb» .......... 36t. qui caractcris* depuis longtemps
fois ce sont là des réactions tech-! Kraft, boite de 1 lb.................. 33s, la situai i
niques nécessaires
thousiasme exagéré que provoque

•s parce que i’en- 
Mér*

toujours un mouvement de hausse 
porte généralement un titre niMlela 
du prix auquel il est appelé à se 
stabiliser jusqu’à de nouveaux 
changements. Dans l’ensemble, je 
marché .
véritable crainte que l’on peut avoir!

OEUFS a se maintenir au grand avantage! 
des producteurs et des commer-1 

(Prix fournis ptr 1» maison Z. i c8nI*- 
Limoges A Ciel. La situation bancaire raduit la

Oeufs frais: prospérité générale. K: septembre,
Chanteclcrc .............................. 72s. les dépôts a préavis ont progrcs-

parait vigoureux et la seule ! J'*,ra.s ...................................... •j***' sé de $2.390 000. les prêts * le-
p crainte «me l'on unit avoir ! * ren1,ers .................................. 60s. mande, recule qti-;;ei: tandis

Suède. c«iuronne . . 
Norvège, couronne. 
Danemark, cour. 
Brésil, milreis . . . 
EtatsUnfs, dollar 
Mlemagne. mark. .

3 
92 

13.9c. 
19.3c. 
19.3c. 
40.2c. 
19.3c. 
26.8c. 
26.8c. 
26.8c. 

32c.

23.8e.

$4.84 4
.0393 
.13904 
.0525% 
.1926 
.4013 
.1613 
.2667 
.2667 
.26754 
.1195 

19<- esc. 
23.824

Gonthier, Panel-Raymond, 
Masson & Cie Limitée

Bmnquimrë af courfwart
Achat, vanta at ichanfa «la ralatara

Suita 42ê TmL HA. tttl
27€. rua S«-Jacquaa aviaat

MONTRÉAL

jxsnvanct sttrUVb

Sanbenatiie
MONTREAL

USniu CoMP^ttit CANADtrmtr FitMORt dUsijrhœ miMn

Secondspour l’instant è’est une réaction su . 
bile très accentuée «lu marché de i .. Deufs «1 entrepôt: 
New-York ,''xt^0,
UNE OPINION SAGE

Ce ne sont pas les gens qui ont 
misé à la Bourse au jour le jour 
qui ont réalisé le plus de profits de 
leurs placements, mais bien reux 
qui ont placé pour une longue pé­
riode sur des valeurs de choix, sur 
celles qui progressent en même 
temps que le pays. Voilà en résumé 
l’opinion qu’émettait hier, au dîner 
du Club de Publicité, M, Floyd S 
Chalmers, rédacteur-gérant du Fl- 
nancial Post.

C’est une opinion sage ou i'
»mnve d’ailleurs par des ch «are*

i Premiers ................................
: Seconds ....................................... 36s,

POMMES DE TERRE
(Prix fournis par la maison 

A. Lalonde)
Les patates du district de Mont­

réal sc vendent 85 sous aux détail­
lants.

Dividrndeft payable?
Les dividendes suivants devien­

nent pavables demain: Howard 
Smith Paper, priv., 14%; Interna­
tional Petroleum 25 sou»

-tU». que tes autres prêts courants au i 
Canada s'accroissaient de $30,153,- 

45s , 000. I,e* compensations t«)lirhent i 
40s. ! un sommet. Comme exemple ty-i 

pique, on peut citer Montréal, où 
pour le mois dVwrtobre, les compen- * 
salions ont augmenté de $134.565-; 
915 sur l’an «lemler et. chiffre é-i 
norme, de $1.317.835.000 pour le* I 
dix mois écoulés. Mêmes résultats 1 
dans toutes 1rs Chambre* de Com­
pensations.

I-e tonnage et les rec:elte* «les | 
chemins de fer ont continué leur i 
ascension. Pour les deux premie-. 
res semaines de novembre. |es | 
recettes brutes du CanaiDen-Pan-

PETITES AFFICHES 
Tarif

TOUTE» DEMANDES — lAc.ll.n; 
M.lBofi», rh»m*,«-»». m»|U»tn». ele.

A vernir». Perdu. Tro*!»4, etf.— 
t mi > mol. minimum JS .ou*.—- 
I. m*m» annonre, un mol», reml- 
*» 4# IS-V

MIVSWES. DECES. MESSES, RE- 
MERCILMIATS — s* »0U» par tn-
Mfibiii.

CARNET MONDAIN etf — H M paf
ln»ertlon.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Dividende Trimestriel No 100

i PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL j
« +t “On a souvent besoin d'un plus "ferré" que
t goi*' — dirait iMfontnine
£,,♦♦*#*»♦♦«*♦**•*♦*♦♦*♦***♦******♦****♦***♦********

Professeur

MAISON A VENDRE

DES F.fl SUI FS SI» t«etle prnprl4t*_ <«»-
fique et «le* Chemin* «le fer Nati-l^'^M^^
onaux du <.ana«Ja arcuvent un «c- it^» » f-, ' ri'u»»rt J*ss’A- g."*

Ans mt par le. pr4Mntea donné qu un 
dividende de deux .t un quart pour cent 
<3S pet étant au taux d« neuf pour 
cent «• pc.) l’an, aur le capital cerné d» 
cette InatltuUoa. a été déclaré pour !» tri­
me* tre rtnlaaant I» » novembre 182A. et aé­
ra parable au Bureau Central d» la Ban- 
qua. a Montréal, ou à naa auccuraalas. i» 
ou apré» le l»r décembre l»2a. aux action­
naire» enrejttetré» dan» la* livre». 1» 13 
novembre 1928.

L'aasemblée *énéral* annual!» de» Ae- 
ttonnalra* aura Uau au Bureau-Cbef d» la 

^ - Mont-
» midi

RArbour 7137

i Bélanger & Bélanger
Prêta hypothécaire*

)0 rue St-Jaeque» est • Montréal

Banque. 221 oueat. ru» St-Jacque», Mont­
réal. mercredi la al* février 102» 
et trente
réal. mercredi, ta al* février

Par ordre du Contell d adminittration 
LS OKRANTOKXERAL.

Cha-A Bot
MONTREAL 1» » ootobr» 10»

Professeur ut r„ Ontario est 

LeBlond de Brumath
Bachelier de» Université» de Franc» 

et Montréal.
oef|cl*r d'Académie — Auleur 

Préperation A l'étude de la médecine, 
du droit, de l'art denlalra, de la phar- 
moct» «S aux diplôme» dlnatltuteur.

Tét. UPtewn 4»i| I
Cour» préparatoire du profetæur j
René Savoie, I.C. LE.

Bachelier é»-»rl et «clcnrev appliquée» 
Droit. Médecine. Pharmarle,

Art Dentaire
Cour» cla»»lque. rommerctal. 

letoo» privée*.
téél SHERBROOKE OUEST

Avez-voua besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service do 
librairie du "Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

B’
O

O
O
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LA VIE SPORTIVE
Les Pirates de Pittsburg

contre le Canadien ce soir
\a h hommes d’Odie (^lephorn joueront au Forum 

eontre le Bleu Blanc Rouge — Worters a signé son 
contrat - Gray passe au x Millionnaires

Les admirateurs du Canadien au­
ront l'avantage de voir leurs favo­
ris à l’opuvre ce soir alors que le 
Hleu Blanc Rouge recevra, nu Fo­
rum. la visite des Finîtes de Pitts­
burg et tout indique que tous les 
fervents du hockey se rendront A la 
patinoire de la rue Sainte-Catheri­
ne ouest pour être témoins de cette 
rencontre.

Les Pittsburg feront leur premiè­
re apparition dans la métropole ca­
nadienne et le public montréalais 
est anxieux de voir jouer les hom­
mes du gérant Cleghorn.

Lors de la rencontre entre ces 
deux clubs, jeudi soir dernier, à 
Pittsburg, la partie s’est terminée 
par un résultat nul de 0 à 0 mais le 
Canadien se propose de faire mieux 
ce soir et de remporter une victoi­
re concluante.

Le Bleu Blanc Bouge sera au 
grand comple* ce soir car ses 
loueurs qui étaient indisposés ces 
jours derniers sont maintenant 
complètement rétablis et seront à 
leur poste, bien disposés à faire 
triompher les couleurs du club ca- 
nadien-français.

Pendant que les amateurs assis­
teront à la partie locale ils ne man­
queront pas de jeter les yeux sur 
le tableau qui annoncera le résultat 
des joutes Montrai vs Détroit et 
Chicago vs Bangers.

LE CONTRAT EST ENFIN 
SIGNE

Roy Wortcrs qui s’est fait tirer 
l’oreille depuis le commencement 
de saison et qui a été suspendu par 
le président Câbler pour avoir re­
fusé les offres de Benny Leonard, 
le nouveau propriétaire des Pirates, 
a enfin signe son rontrut avec le 
Pittsburg. Cette nouvelle fut an­
noncée hier soir par l’ancien cham­
pion du inonde des boxeurs poids 
légers.

Leonard a déclaré que Worlers 
ne jouera pas pour les Pirates mais 
qu’il sera mis sur le marché et ven­
du au club qui fera la meilleure of­
fre. Les Américains de New-York 
ont offert Miller et ?2t),00U pour 
obtenir les services de Worters 
mais comme Bill Dwyer a refusé 
d’échanger Sheopard et Himes pour 
Worters la transaction est tombée à 
l’eau. Benny Leonard a aussi dé­
claré que les Bruins de Boston 
avaient fait une offre très alléchan­
te.

GRAY VENDU AUX MILLION­
NAIRES

.J.c Maple Leaf de Toronto a ven­
du Alex. Gray, substitut joueur de 
centre, aux Millionnaires de Toron­
to, de la Ligue Professionnelle Ca­
nadienne, mais le prix de la vente 
n'a pus été annoncé. Joe Primeau, 
substitut ailier des Leafs, a été prê­
té au club London mais sujet à être 
rappelé en tout temps.

LES COUKSES 
• À LOUISVILLE

Louisville, Ky., 2U Résultats des 
courses d'hier après-midi à lu piste 
de Churchill Dowas:

1ère course, (i furlongs Turn­
over, lOtt, Anderson, sjWK.22, 13.118, 
8.48; Little Guinea. 112, McCrossen. 
13.82, 8.82; Violet Betty. 10!». Mo- 
xer, 22.02. Temps 1.14 2-5. Anna 
Beul, oltilly K., Black Flyer, oLucky 
Nancy, Master Walter. Dnvincl, oAd- 
venturess, Mary McClain, oAtelia, 
Governor Pratt ont aussi couru.

2cme course, 0 furlongs Anita 
M., 101». McDermott, 12.88, 5.84, 3.- 
28; Minervus, 112, Fronk, 3.4(), 2.- 
72; Margate, 109. W. Pool, 83.28. 
Temps 1.14 1-5. AJturn. Keinot, o- 
Keith, oEunonymous, Swcepmaid, 
Brigand, Sandy Hatch, oEllen 
Adair, «Watchful. oQueen of Sheba, 
Anuandale ont aussi couru.

3ème course, 1 mille — Cho (,ho 
San. 110, Hikes, 829.70. 11.18, 8.42; 
Nineteen Sixty, 112. McCrossen. 5.- 
15, 4.18; Hcngist, 112, Grey, 89.54. 
Clearing House, Model, Flashiug 
Gem, oJnke Sher, oEcholigbt, Kis- 
sinkin, Careen, oBrawne, Never 
Tell ont aussi couru.

Nationn» u trois rondes (100 li­
vres».

Thoruval, dit Natiomd, a obtenu 
ta dérision sur E. Thlfnit.lt, ind., en 
3 rondes (135 livres».

Moe Hannon, Y.M.H.A., a obtenu 
un knockout technique sur N. Trol- 
tier, Ind., ( 147 livres).

J. B. Tremblay, du National, a été 
mis hors de combat pur Loisrllr, 
du Stc-Hrb’ldc, A lu 3ènic ronde 
(147 livres).

F. Flore, du National, u perdu In 
décision aux , .lins de C. ('.adieux, 
du Stc-Brigide, en 3 rondes (120 
livres).

O. Pelchat, ind., u perdu la déci­
sion aux mains de Talllefer, du 
Ste-Hrigide, en 3 rondes (135 li­
vres).

F. Martin, Y.M.C.A., a perdu la

Wilson, M.A.A.A. . . 0 I I 0
Manilla. II. de M. . . 0 0 0 2
Iwifrancc. U. de M. *» <» 0 2 
McDonald. M.A.A.A. . •» 0 0 2
l.aflciir. M.A.A.A. . . n t) 0 2
Smith, McGill. ... 0 0 0 2
McTrcr, McGill ... 0 0 0 2
K. Grant, Vie............  0 0 0 4
O'Connell, Col. ... 0 0 0 4
Campbell, M.A.A.A. . 0 ft 0 4

WimUor bat le Hub 
London

Windsor, Oui., 29. Lrs Bull­
dogs de Windsor se sont mis sur 
un pied d'égalité avec le Niagara 
Falls pour la deuxième position 
dans la Ligue Professionnelle Ca­
nadienne en triomphant du club 
London, hier soir, par un résultat

dérision aux mains de Saunders, du de 5 A i. C’est la quatrième virtol- 
Ste-Brlgide, en quatre rondes (112 re consécutive du Windsor.
livres)

H. Legros, du National, a obtenu 
la décision sur D. Laniel, du Ste- 
Brigide, en 3 rondes (135 livres).

P. Necteau, du National, a obtenu 
la décision sur F. Smith, ind., en 4 
rondes (112 livres).

P. Vandetta, du National, a été 
défait par knockout technique pur 
J. Thomnson, du Stc-Brigide, à la 
3ème ronde. _

Philadelphie publie par 
trota ù un

Philadelphie, 2!» — Le club Phi­
ladelphie a défait le Providence 
hier soir dans une joute des séries

Alignement des équipes;
l.ondon Wlndtnr

Ironstone but Cox
Vos# iléf. Rellemer
Moore déf. Rrown
Lever centre Neville
C.onarlter avant Emms
Fl 1 more avant (’arson
Jackson subs. Roach
King subs. Sorrell
Uorbcau MlllS. Gregg
Foxworthy subs. Fournier
McCully subs. , MeRride
McIntyre subs. McGuire

Artiitres: Tom Munro et Gerald
Newman.

SOMMAIRE

supplémentaire a dû être 
pour décider de lu victoire.

jouée

LIGUE DE HOCKEY 
MERCANTILE

l.a Ligue de Hockey Mercantile 
fera demain soir, à l’Aréna Mont- 
Royal, l’inauguration de sa saison 
alors que trois parties seront dis­
putées, la premiere commençant à 
8 heures.

Voici le calendrier des joutes:
Nov. 3ü. — Dominion Textile, vs 

Can. Nat. Tel.; Commission du 
Port v's J. and H. Weir, Ltd; Build­
ing Proimcts, vs Frigidaire.

Déc. V. — Commission du Port 
vs Frigidaire; Dominion Textile vs 
Building Products; J. and H. Weir, 
Ltd., vs Can. Nat. Tel.

Déc. 14. — Can. Nat. Tel., vs Fri­
gidaire; Dominion Textile Vs J. and 
H. Weir, Ltd.; Commission du Port 
vs Building Products.

Déc. 21. — Dominion Textile vs 
Commission du Port; J. And H. 
Weir, Ltd., vs Frigidaire; Build­
ing Products vs Can. Nat. Tel.

Déc. 28. — J. and R. Weir Ltd; 
vs Building Products; Dominion 
Textile vs Frigidaire; Commission 
du Port vs Can. Nat. Tel.

Jan. 4. — Dominion Textile vs 
Can. Nat. Tel.; Commission du 
Port, vs J. and H. Weir, Ltd.; Build­
ing Products, vs Frigidaire.

Jan. 11. — Commission du Port 
vs Frigidaire; Dominion Textile vs 
Building Products; J. and R. Weir 
Ltd. vs Can. Nat. Tel.

Jan. 18. — Commission du Port 
vs Building Products; Can. Nat. 
Tel., vs Frigidaire; Dominion Tex­
tile vs J. and B. Weir, Ltd.

Jan. 25. — J. and R. Weir, Ltd, 
v.s Frigidaire; Building Products, 
vs Can. Nat. Tel.; Dominion Tex­
tile vs Commission du Port.

Fév. I. — J. and R. Weir, Ltd 
vs Building Products; Dominion 
Textile vs Frigidaire; Commission 
du Port vs Can. Nat. Tel.

Les séries de la
Ligue Commerciale

En dépit de la mauvaise tempéra 
turc d’hier soir, une foule considé­
rable a assisté à lu séance de la Li 
gue Commerciale de Hockey à l’Are- 
na Mont-Royal. Dans la première 
partie Dupuis Frères a battu Bel- 
ding Corticelli par 1 à 0. La partie 
fut assez rude; car il y eut un grand 
nombre de punitions. La deuxième 
joute alignaient les Magasins Indé­
pendants contre Alph. Racine. Le 
Victoria Indépendant est sorti 
vainqueur par 3 à 1. Partie rapide, 
et belle exhibition. La troisième 
partie entre Autobus A. A. et Rohr- 
lick and Sons a donné la victoire 
au Rohrlick par 4 £ 1.

Alignement des équipes:
B. Corticelli (0) Dupuis Frères (1 »

bingalong ont aussi couru.
7eme course, 1 1-10 mille — Pen-

Sauvé 
Haynold 
Jockes 
Green 
Robert 
Haynold J. 
McCarthy 
Va lli ères

but 
déf. 
déf. 
avant 
avant 
avant 
subs. 
subs.

SOMMAIRE

Lafranchise 
Auclair 

P. Maloney 
L. Thomas 

Lalonde 
Cbarest 
Fortier 
Gourre

Mum Ruffin. Bradleys loney, Plus 
Ultra, oBabbling, Jean BondyoAl- 
leghan ont aussi couru.

La réunion de Bowie
Bowie, Md., 29. — Les courses 

disputées hier au parc Prince t.eor- 
| ge ont donné les résultats suivants:

Résultats des courses d’hier 
après-midi:

PREMIERE COURSE, 7 furlongs. 
— 1er Golden Anger 109, h. Ste­
vens, 18.00, 8.80, 3.80; 2c Erin 
Oueen, 109, R. Russell, 4.40, 2.90; 
3e Crucero, 112, F. Mann, 2.80.

Transit, o-Frank Crowley, Moun­
tain Grass, o-Kings Own, Pantomi­
ne, Glory B., Anastasia, o-Virginia 
T., Revel ont aussi couru.

DEUXIEME COURSE. 6 fur-

4c:nc course, 1 1-16 mille — Miss <|e |a jjgue Canado-Américaine, pur 
Meise, 101, Halbert, 9.08, 0.40, 4.10; un résultat de 3 ù I. Une période 
Nutrolight, 115, Horvath. 80.80, 3.- 
58; Royal Amur, 111, Luther, 2.03 
oBeaverwood, Star and Strioes, Sue 
Bai hcr, Pomegranate, Stortn Mai­
den, Madame Emelie, oLove Child,
Clearing ont aussi couru.

5ème course, 7 furlongs — Dr 
Freeland, 119, L. Schaefer, 2.80, 2 - 
30; The Choctaw, 111, W. oPol, a.- 
02; Windy City, 115. Laidley, Jud­
ge Murphy a aussi couru.

Oème course, 1 mille — Brook- 
dale Miss, 107, Anderson, 13.82. 5.- 
90, 3.34; Allegiance, 107, Horvath,
14.00, 7.52; Zurich. 112, Connelly,
5.14. oWar Count, Georgia Herget,
Japlac, Tommy, oLinda Archer,
Erie, Light Hampson, Catlettsburg,
Stolen Kisses, Louise Wilson, Uob-

Preinièrc période 
Pas de point.

Deuxième période

Mélange Parfait!

Do* tnbarg doux et 
aromatiques don* 
nent à In Winches­
ter sou goût surfin.

Pftr "main dr poker" 
datvt chaque paquet.

CIGARETTES

Winchester
20 pour 25c

Les compteurs
du groupe Senior

Trpis joueurs du Victoria et l’un 
du Columbus sont sur un pied d'e* 1 
galité pour la première place chez 
les compteurs du Groupe Senior. 
Frank Carlin, Jimmy Thompson. 
Howie Grant et Kilby ont chacun 3 
points ù leur crédit depuis l'ouver­
ture des séries.

Voici la liste des compteurs:

1 London Foxworthv ... 9.10
2 Windsor Sorrell ......... 13.50
3- Windsor Neville ......... 18.21)

Troisième période
4- Windsor- Sorrell ......... 10.05
5- Windsor Neville .......... 12.15
6- Windsor Carson ...... 16.30

Première période 
Pas de point.

Deuxième période 
Dupuis Frère, Bisaillon .... 

Troisième période 
Pas de point.

DEUXIEME PARTIE

11.30

Le résultat des parties
l«es joutes de hockey disputées 

hier soir ont donne les résultats 
suivants:

LIGUE COMMERCIALE 
Magasins Victoria 3; A. Racine 1; 
Dupuis Frères, 1; Belding Corti­

celli. 0;
Rohrlick et fils 4; Autobus 1. 

LIGUE CANADIENNE 
Windsor 5; London 1.

LIGUE CANADO-AMERICAINE 
Philadelphie 3; Providence 1. 

POSITION DES CLUBS 
LIGUE CANADIENNE

M. Indépendants (3) A. Racine (1)
Deniger R. but J. A. Trépamer
Lavignc déf. lieid
Séguin déf. Gervais
Lavery avant C. Chartier
Brault avant R, Chartier
Carbonneau avant Gover
Alain subs. Côté
Pomminville subs. Demers

G. P
Détroit....................... 5

N. Pts 
ft 10 
ft 8Windsor

Niagara Falls. .... 4 3 ft 8
Toronto..................... 2 2 1 5
Kitchener.................. 2 2 0 4
London...................... 2 4 ft 4
Hamilton, ............1 4 1 •!
Buffalo....................... 0 4 ft ft

CAN ADO-AM EBIC A1N E
G. P. N. Pts

Philadelphie............ 3 2 1 7
Springfield.............. 2 ft 1 5
Boston........................ 2 1 1 5
New Haven............. 2 2 1 5
Providence................ 1 2 1 3
Newark. • • • ‘.‘i ' 9 3 1 ^

Contrôleur de la boxe 
amateur

L’A.A.U. of Canada vient de nom­
mer un nouveau contrôleur pour la 
boxe chez les amateurs dans la pro­
vince «le Québec. Celle nomination 
sera officielle à l'assemblée qui sera 
tenue ce soir. Le nouveau rortrû- 
|#ur es* M. T. White, vice-président 
du C.N.B. Recreation Club. On sait» 
que I» sertion de Québec était sans 
contrôleur depuis la démission de 
M. Ernest Môtivier, l'automne der­
nier.

SOMMAIRE
Première période 

—Victoria Ind., Lavery ...
—Alph. Racine, Côté..........
—Victoria Ind., Alain........

Deuxième période
—Victoria Ind., Lavery ...

Troisième période
Pas de point.

TROISIEME PARTIE

4.30 
5.00
8.30

1.30

Autobus A.A. 
Dyson L.
La rivière 
Rrophy 
Gallagher 
Brasseur 
Hart 
Murray 
Choquette 
Brothers

(1) S.
but
déf.
déf.
avant
avant
avant
subs.
.subs.
subs.

Rohrlick (4) 
E. Lalonde 

O. Lefebvre 
Pearson 

Champagne 
G. Lecompte 

Lecomptt 
Duquette 

Tobin 
Nichols

H

Arbitre: Léo Heffernan 
SOMMAIRE 

Première période
Rohrlick. Martin .............. 4.00
Rohrlick. Tobin ...............  7.00

Deuxième période 
Rohrlick. A. Champagne 

Troisième période 
Autobus A.A.. Choquette 
Rohrlick, M. I^comple

Carlin, Victoria . 
Thomson, Vie. . 
H. Grant, Vie.. . 
Kilby, Columbus 
Mullins. Col.. . . 
Copland, Vic. . . 
Hills, M.A.A.A. . 
Somers, M.A.A.A. 
Ewing, M.A.A.A.. 
Valois, Vie. . . . 
Slater. Vic. . . . 
McMahon. Col.. . 
Emard, U. de M. 
Shearer, Vic. . . 
Lanthier. Col.. . 
Carter, Col. . . .

P

La boxe chez
les débardeurs

La soirée de boxe que nous don­
nera l'Association des débardeurs, i 
vendredi soir, à son local de lu salle ; 
de l’Union des débardeurs, 312, rue . 
du Chump-de-Murs, provoque un ! 
grand intérêt ehez les amateurs de 1 
pugilat. On est impatient de voir ù 
l’oeuvre les excellents boxeurs que 1 
sont Léo Lafontaine, Arthur Dufort. 
Georges Leblanc, A. Desjardins. N. 
Lafontaine, Rosario Baril, Raymond 
Lirzin, Jos. Dupuis, Arthur Gagné et 
A. Gariépy.

Los deux premiers en viendront 
aux prises dans la classe de 147 
livres; il en sera de même pour N. 
Lafontaine et Baril, tandis que l^e- 
blanc et Desjardins se mesureront 
dans la classe del58 livres; Lirzin 
et Dupuis, dans la classe de 126 li­
vres; et Gagné et Gariépy, dans la 
classe de 118 livres.

10 H. r M
NBC System, Heure HtMey Stuart à 

WEAF
Wt.W, 700-428. Cincinnati. Coatcu-ts. 
WPG. 1100-272 Atlantic City Subway 

Boya Programme n penal.
10 H. 10 P.M.

NBC System. Orch Palais d'or à WEAf 
NBC System Iso-Vts Orch. et ténor A 

WON.

NBC System. Fortune Teller k WJZ,
11 H. P.M

CNRM 7.10-411. Montréal Orch de dan 
se A ON RO, CNRQ, CNRT 

WLW. 700-428 Cincinnati. Mell an< 
Dell; Orch. Thel».

NBC System Musique Slumber A WJZ 
WPG. 1100-272. Atlantic City. Muslqu 

de danse

LE RADIO
Concerts de jeudi

9ÉIBERL1NG SINGERS 9 00, WEAF — 
Parce que. de d’Hardelot; Jaeqnette de

--------------------- , - O Oman; Sunny Dtspoatafc. de Rodgere: Me-
lonns _ 1er Encamp 1Ü9, Maclvor, dltatloc de "Thala ", de Massenet; Jeannl-

on. » 1«(i ne rie Shlllfret

9.00
4.30

14.0(1

FORUM
UPTOWN 9112

Ce soir A 8 h. je
PITTSBITUiH

CANADIENS
I- KM». (MS. SIM. «80 M rts 
te rom prise Billets maintenant en 

vente.

Partie rThuilreg
au Richmond

La partie d’huitres qui rut lieu 
le 27 octobre 1928 dans les salles 
du Club Richmond Liée a rempor- 
(é un succès sans précédent. Au 
delà de 600 personnes assistaient 
à cette fête pour déguster le» mol­
lusques. A In demande générale 
la direction a déridé de faire une 
autre partie d’huitres dans les mê­
mes salles, samedi, le 1er décem­
bre 1928, à 8 heures 30 de l’après- 
midi.

On pourra se procurer des bil­
lets soit des directeurs, de» mem­
bres ou en s'adressant au C.lub. 
roin Des Seigneurs et Notre-Dame 
Ouest. Donc n’oublions pas d'al­
ler s'amuser aver les amis du 
Richmond.

208720, 54.(30, 2(3.30; o-Zuker 109, 
Brenl, 12.50, 7.30; 3e Fleeting Fire 
112, 5.30.

Lare F'ree, High Hope, Angry 
Mood, o-Grey of Dawn, o-Torren- 
ce, Trappy, Sun Ranger, McNamee, 
o-Aversion, o-Coirtplication, Lassa 
ont aussi couru.

TROISIEME COURSE. 1 1-16
mille. — 1er Blue Darter 112, Leo­
nard 6.80, 4.10. 2.80; 2e Jenny Dean
104, Zateslo 8.50, 4.70; 3e Tallade­
ga. 112, J. C. Mergler, 5.40.

Loreen, o-Highbinder, Long 
Point, Rosina, Forehéad. Uncle Al, 
o-Drama, o-Raving Lady, Sam Stick, 
o-Bobs Best, Francis Rock ont aus­
si couru.

QUATRIEME COURSE. 6 fur- 
longs. — 1er Stand By 113. Work­
man 4.00, 3.00, 2.30; 2e Safety Pin,
105, J. Bejshak 3.40. 2.00; 3e Fortu­
nes Favorite 113. Fields, 2.70.

o-Fair Bob, o-Whipstick, Snel- 
boc, Balzac, Bosky, Reigh Burn, 
Forest Fairy, Sunny Port ont aus­
si couru.

CINQUIEME COURSE. 1 1-16
mille. — 1er Corporal 104, J. C. 
Mergler, 8.50, 4.40, 3.60; 2e Mace- 
don 104, Fields 5.90; 4.20; 3e Titi- 
na 101, Halbert 16.30,

Lactorius. Bantou. Nightmare, 
Joe Marrone H, Bucky Harris, ont 
aussi couru.

SIXIEME COURSE, 1 1-8 mille. 
— 1er Friedjof Nansen 115, W. 
Long, 7.10, 4.89. 3.90; >2e Stage 
Struck 111, Brent. 4.90. 4.10; 3e Si- 
gnola 106. Hampton, 10.60.

Harrv Beal, Union Jack, Danger 
Signal.' Emerald, Fair Lark, Elfin 
Star ont aussi couru.

SEPTIEME COURSE, 1 1-16 mil­
le. — 1er Dustbroom 108, F. Mann 
9.00, 6.40, 5.40; 2e One Cent 105, 
Little 9.50. 6.80; -V Hoi Polloi, 109, 
3.30.

o-Spring. o-Sporting Vein, o-l-ai­
ry Love. o-Capt. Stevenson, Flag­
ship. Shasta Flapper, Lorelei, Sun­
ny Golden. Raltlcshot. Faddv, o-Mi- 
kado ont aussi couru.

Une séance bien réussie 
au National

I^s amateurs de boxe qui se sont 
rendus à la soirée du National, hier 
soir, ont été servis à souhait au 
cours d’un excellent programme 
préparé par .Eugène Brosseaii. Dou­
ze combats étaient à l’affiche et 
presque tous les boxeurs ont fourni 
une excellente exhibition.

Arthur Giroux, qui vient de rem­
porter létie brillante virtoire sur te 
champion du monde Frankie Gena- 
ro. et qui •’st arrivé à Montréal, 
hier soir, a été l’arbitre de quelques 
rencontres aux applaudissements de 
la foule. Giroux avait été reçu par 
une délégation de sportsmen à son 
arrivée à la gare. Raymond Lirzin. 
Georges Chabot et H. Smith ont aus­
si été arbitre» tandis que Georges 
Chabot, E. Boucher et Sylvio Mi- 
reault ont été Ips juges.

Voici le rj—Mat détaillé des di­
vers combats:

M. Lacroix, ind.. a obtenu la dé­
rision sur R. Bernier, du National, 
en trois rondes (90 livres).

M. Gerson, Y.M.C.A., a obtenu la 
décision sur W. Carey, du National. 
(95 livres».

E. Hratfirld. C.X.R.. a perdu la

ne. de Shllkret
MUSIQUE DE GLUCK. 8.00, WJZ —Dsnce 

of the Happy Spirits, from "Orpheus”; O 
Del Mlo Dolce Ardor; Gavotte, de "Iphl- 
genla"; Sonate a Tre; Heel ta ve and Air, de 
•'Alceste”; Musette, de "Armlde”; tous de 
Gluck.

Concerts de vendredi
HAPPY WONDERS BAKERS. 7 00. WEAF 

— Yo Ho. de Donaldson et Moulan; Parade 
du cheval berçant, de Hagar: Ida. de Leo­
nard; By the Waters of Minnetonka, de 
Lleurauce; Dans le berceau d'une rose, de 
Frlml.

HEURE DE LA CITE. 8.00. WEAF — 
Marche de la cité, de Bourdon; Jardins 
de la campagne, de Grainger; Valae tris­
te. de Sibelius; Whisper Song, de Friend; 
Naughty Marietta, selections de Herbert; 
Toreador et Andalouse, de Rubinstein; 
Smart. Very Smart, de Qlllet; Mighty 
Lak' A Rose, de Nevln; Danse des mirli­
tons. de Tschalkowsky; La plus belle his­
toire, de Stultr; "Connecticut Yankee", de 
Rodgers; Les gondoliers, de Moszkowskl. 
Le cygne, de Saint-Saëns, Poupée val­
sante. de Poldlnl; Mother Machree. de 
Bail

"RAILROAD BLUES '. 8.00. WJZ. — Mar­
che du Fort Warren, de Swenson; Me­
nuet Pizzicato, de Thome; Pomponette. de 
Durand; Feuilles d'automne, de Howard. 
Valse charmante, de Waldteufel; Galop 
brillant, de HUbrecht.

REVUE WRIGLEY. 9.00. WJZ. — Parade 
militaire, de Massenet; Sweet Little Old 
Lady, de Miller: Berceuse, de Orleg. Ga­
votte de “Manon", de Massenet; Until the 
Dawn, de Smith, Danse espagnole, de 
Moskowskl.

LARRY BRIER S TROUPE. 9.30. WEAF— 
Fleur d'amour, de Mendoza; La fille de 
mes rêves, de Herbert: Un rêve d'été, de 
Conrad; Blue Shadows, de Alter; Louisia­
na. de Johnson; Evening Star. Help Me 
Find My Man de Ahlert, Coeur brisé, de 
Bernte.

SIXTEEN SINGERS 9 30, WJZ — Morn­
ing. rie Speaks: Music. When Soft Voices 
Die. de Dickinson; La fontaine, de Dan- 
cla; Greeting to Spring, de Strauss; Sand­
man. de Protberoe; Souvenez-vous, de Ber­
lin; Vallée des roses de Wood. Ah. doux 
mystère de la vie. de Herbert; Cornin' Ho­
me. de Deppen

HEURE DE BUREAU. 10 OO. WEAF — 
Habanera, de "Carmen", de Bizet; Captain 
Stratton's Fancy, de Taylor; Retraite, de 
La Forge; O quand Je dors, de Liszt; Tes 
yeux, de Robey; J'aime la vie. de Ztirca; 
Mammy's Kinky Headed Boy. de Trlnka- 
na; Smilin' Through, de Penn: Ma cara­
vane, de Groney; Tilda, de Halton; Chan­
sons que ma mère m'a apprises, de Dvo­
rak: Le poète chante, de Watts; Je se­
rai papillon, de Bayly

STROMBERO-CARIRON, 10 00. WJZ. — 
Oncle Ned. de Foster; Le rosaire, de Ne­
vln; Dear. When 1 Meet You. de Dvorak; 
Mémoires de Sanford; "Le moulin rouge", 
de Herbert.

HEURE SLUMBER 11.00 WJZ — •'The 
Creatures of Prometheus", ouverture de 
Beethoven. Extase, de Garnie. RusUc Re­
vels. de Fletcher: Dans les steppes de l'A­
sie centrale, de Borodin: "Cyrano de Ber­
gerac". acte deux, de Damroseh; Varia­
tions. de Schubert; Menuet, de Suk: Les 
Erlnnyes. de Massenet: Rêves d'amour, de 
Kletnm.

Vrvftrnmme de jeudi 
Postes lacoux
CFCF. 411m Montréal 

12.39—Orch. Mont-Royal.
1.00— Bourse.
1.25—Concert.

CKAC, 411m Montréal 
lf.15—Bourse.
12.00— Programme du Canadien National. 
4.15—Bourse.

CNRM. 411m. Montréal 
7.30—Demi-heure des enfants de l’oncle 

Dlck
8 00—Orchestre de concert du Chtteau- 

Laurier
830—Rapports du marché sur la vente 

des produits agricoles 
8 45—Programme spécial de CNRM.
9.00— Programme spécial de CNRW

11.00— La chaîne de l'Est. RécltsI du Ca­
rillon de la Tour de la Victoire k 
Ottawa

11 30—Musique de danse.

Postes extérieurs
J H P M.

CFCA. 840-357. Toronto Orgue 
NBC System Hymn Sing à WEAF.
NBC System Orch St Regis. soprano 

k WJZ
WLW 700-428 Newark Orch 
WTAM, 1070-280 Cleveland. Programme 

musical
1 H. 30 P M.

CNRM 730-411, Montréal Période des 
enfants à CNRT. CNRO. CNRQ, CNRW 

NBC System Heure Comfort à WEAF 
WOY, 790-379.5, Schenectady. Farm Pro­

gram.
8 H. P.M.

CNRM. 730-411. Montréal Orch de con­
cert à CNRO CNRT. CNRW. CNRQ 

8 H. P.M.
NBC System The Song Shop à WEAF 
NBC System Lehn and Fink Serenade 

à WJZ
WOR 710-422. Newark. Minute Men. 
WPG, 1100-272, Atlantic City Gospel 

Hymns
8 H. 30 P.M.

NBC System Hoover Sentinels é WEAK 
NBC Svstem. Champion Spnrkrrs k

WJZ
» H. P M

CNRM 730-411. Montréal Programme de 
studio k CNRO. CNRQ CNRT, CNRW 

NBC Svstem Selberllng Singers a WEEI. 
NBC System Milady's Musicians k WJZ 
WLW 700-428. Cincinnati. Garden of 

Music.
WPG 1100-272. Atlantic City. Tanks- 

glvtng Program
9 H. 30 P.M,

NBC System Swanee River k WEAF. 
WOY. 790-379.5. Schenectady "The Jo­

neses".
NBC System Heure Maxwell k WJZ. 
WTAM.' 1070-280. Cleveland Récital.

Marques 
rte Itmiiox :
SPARTON
MARCONI

ATWATER-
KFNT

: l

MM. Roger Christin 
et lean Laframboise

Accessoires 
rie Radios :

ELIMINATEURS
LAMPES
HAUT-

PARLEURS
ont 1p plaisir de tous annoncer 
rouveritirp «lr la nouvelle maison:

POSAGE
D’ANTENNES

BATTERIES
BURGESS

Nous vous Invitons n visiter notre snllp dp 
dén»onslr»lion pI nofrr nlrlirr. Nous nous 
spei'inlisons dans 1rs reparations tie radios 
de toutes marques.

Tél. : LAncaster 7709Place Philippe 1237
decision au» main» tic H. Auger, du {»»»»»>»>»

Tout employé Bell
prend des commandes 

de service

IL doit 80 trouver des employés Bel! qui habitent dans 
votre voisinage. Vous devez compter des employés 

parmi vos amis. N’importe lequel d’eux peut vous dire 
ce qu’il en coûte pour postes supplémentaires, outillage 
téléphonique et autre genre de service. Ils peuvent 
vous fournir les renseignements que vous désirez — 
ou voir à vous faire obtenir le service promptement.
Tout employé Bell prend des commandes de service. 
I* préposé aux réparations, le chauffeur, le caissier, 
l'administrateur ou l’ingénieur — n'importe lequel des 
quinze mille employés de la Compagnie* peut transmet­
tre votre commande au département voulu et vous faire 
obtenir le service sans délai.
Nous avons adopté cette politique pour assurer un ser­
vice personnel à chaque abonné du téléphone Bell.

.saSsË

WERRER,
Gérant.

IOO

Le “Devoir” compte sur vous...
OVS avez certainement besoin 

d'impressions soignées: 
cartes d'affaires, cartes de 

visite, cartes de faire-part, cartes et 
tributs mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et d'en» 
veloppet. circulaires, etc.

rOU.Ç sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d'une 
façon artistique, rapide et d 

bon compte.
îOUS mettons A votre servie» 

une équipe de mattres-ou» 
vriers en art typographique. 

Vogez-nous ou téléphones: notre 
représentant passera chez vous.

nLE “DEVOIR
336-340, Notre-Dame-est - Main 7460



MONTREAL, JEUDI IÆ DEVOIR 29 1NOVEMBRE 192B

U bibliothèque 
Jes avocats

ESQUISSE mSTOMIül'i: PAH me I 
MARECHAL N AN T EL
.1 ïoccanion du centenaire de lu 

bibliothèque dci avocats de Mont- \ 
réal que le Harreau a commémore j 
hier soir pur une réception. Me 
Maréchal S'untel, bibliothécaire, a 
In le travail dont nous donnons le 
texte:

U y a crut un» et qiiHtiucs moU,
a peu près sur l'emplacement ou 
nous sommes, mais «luns un nuire 
édifice détruit pnr l'Incendie en 
1844, des avocats de Montréal fon­
daient uni- bibliothèque de droit.

Le besoin s’en faisait vivement 
«antlr. Le Code Civil n'existai» pus 
encore. La Coutume de Paris, mo­
difiée suivant les exigences locale* 
et par les ordonnances administra­
tives, régissaient les personnes et 
les biens des habitants du Has Ca­
nada. Les lois de la procédure 
étaient un mélange de règles gar­
dées de l'ancien régime ou récem­
ment établies pur les gouverneurs 
anglais. Depuis 1764, les lois cri­
minelles d’Angleterre avaient rem­
placé le Droit pénal français.

Dans cet écheveau juridique les 
juges, en bien «les cas. suivaient le 
fil de leur fantaisie cl nul recueil 
d’arrêts ne venait discipliner la Ju­
risprudence, l’orienter, la stabilisi'r

Quant à l’avocat, pour définir 
ou affirmer le droit de son client, il 
lui fallait recourir à une foule d’ou­
vrages héténvgènes, français aussi 
bien qu’anglais. Les collections 
existantes suffisaient a peine il 
leurs propriétaires. la- Barreau 
n'était pas organiaé et les membres 
de la profession étaient laissés à 
eux-mêmes dans leurs labeurs juri­
diques. ,

C’est alors qu’un groupe de juges 
ej d’avocats, désireux de mettre en 
commun leurs ressources, jeta les 
bases de l’institution qui devait 
être la bibliothèque des avocats.

Le 1er février 1828, ils mirent 
en circulation un prospectus an­
nonçant In formation d’I'ne Socié­
té pour rétablissement d’une Bi­
bliothèque de Droit sous le patro­
nage des Juges de la Cour du Banc 
du Roi du district de Montréal.

Le mouvement fut accueilli avec 
faveur car. quelques semaines plus 
fard, les quatre juges de la C.our du 
Banc du Roi et 31 avocats y avaient 
adhéré.

admis au hallotugc et l'honoraire 
d'admission variait de lu à 15 li­
vres sterling, suivant le* cas. La 
cotisation annuelle était fixée à 2 
livres, IU shellings.

Le comité d'utlministration s'oc­
cupait d’engager le hihllothéeuire 
et d'acheter les ouvrages et les meu­
bles nécessaires h la bibliothèque,

PREMIERS LIVRES
La Société pouvait, cependant, 

outre les dons en urgent, recevoir 
des donations en livre» se rai>por- 
tant k la science du Dmit et «le 1a 
Jurisprudence, ainsi qu'à la légis­
lation et à l'histoire «le la pntvin- 
ce.

Les sociétaire* ne manquèrent 
pas de se prévaloir de cette clause 
«les statuts et le 1er avril ils don- 
Baient | la bibliothèque 323 volu­
me» dont lu plupart, heureusement 
ont été conservés.

Ces livre* couvraient un peu 
Ioun les sujets, mais l’on \ trouve 
surtout les commentateurs des Cou­
tumes «te France ou de la tradition 
Juridhiue anglaise, ainsi que les 
compilateurs des Arrêts des Parle­
ments français et des décisions des 
Cours d'Angleterre,

Dans les mois
Comité acheta d'autres ouvrages 
qu'il jugeait indispensables, consti­
tuant ainsi le noyau de lu collec­
tion magnifique «le près de 40,1100 
volumes que possède aujourd'hui le 
Barreau.

Lut bibliothèque, a son origine, ne 
devait être qu’un instrument -ser­
vant à faciliter i'exercice de la pro­
fession et la recherche scientifique. 
Sous l'inspiration «lu juge en chef 
Reid, elle élargit bientôt ses cèdres, 
et le 20 décembre 1830, elle chan­
gea son nom en celui de "Advoca­
tes' Library and Law institute of 
Montreal" pour devenir un foyer 
d’enseignement du Droit.

DES CONFERENCES
Sous cette formation nouvelle les 

membres de la Société entreprirent 
«le donner des conférences, de fon- 
«ler des concours annuels et de ré­
compenser pnr des prix Appropriés 
les meilleurs travaux.

Les conférences devaient porter 
sur

ai Le Droit naturel et le Droit 
romain;

b) Le Droit coutumier français 
et le Droit ereeléstastique;

c) Le Droit criminel d’Angleter­
re et le Droit constitutionnel;

d) Le Droit foncier anglais;
et La Procédure et la Preuve.

BUCHANAN ET OIUFFIN
Deux nunis se présentent d’abord 

à l’esprit: Buchanan et (irlffln. Le 
premier, secrétaire de la société en 
i82H et l’un «les principaux arti­
sans de sa fondation, en «levlnt vl- 
ce-j>ré»ident en 18H5 et président 
en 1841. Le second fut le trésorier 
de In première heure et après avoir 
administré pendant vingt ans les 
finances de la société, ses confrères 
l’appelèrent à la présidence en 
1848.

Plus que les autres ils contribuè­
rent au succès et à la survivance de 
la bibliothèque. Et si le barreau 
peut, ce soir, dire son orgueil de ce 
patrimoine séculaire, su reconnais­
sance pour une large part «loil aller 
vers eux.

Puis viennent les présidents, tous 
avocats de marque qui illustrèrent 
le barreau de tout l’éclat de leur ré­
putation, tant nu prétoire que sur 
le hune ou dans les parlements.

Ce sont, à tour de r«\lc, Stephen 
Sowell, Joseph Rédard, C. M. Ogden, 
Michael O'Sullivan. J«»hn Boston, 
Dominique Mondelet, Eôme Séra­
phin Cheesler, Charles IL Day, Sa­
muel Cale, et, enfin, sir Louis ilip

StSBKSSîBSSBSüSSSCr-S-SBKîSKStfSt Pl ateau 515158
I| Messieurs! Venez acheter vos sous-vêtements chez4®*ipuis

„ , Pour donner suite à ce program- 
SIGNATA 1RES DE LA PREMIERE I ,ne \v président Michael O’Sullivan 

CHARTE donna, l’année suivante, deux con­
tl convient a l’occasion de ce i K-

centenaii c de faire ici l appel des nj e’, Sewell fit un cours sur 
signataires du document qu«- je , p|ai(loirU.. j n jurv fut aussi ins- 
pourrais appeler I« Première char- aux fin# dc déterminer le su

jet du concours et la nature du prix 
à attribuer.

Je n’ai pu niallieureuseinent cons­
tater d'une façon précise quel temps 

initiativ jerd

te du Barreau de Montréal.
Ils étaient; Js Held, Ch. J. K. IL,

George Pvkc, J. K. B., A. F. l'nia- 
cke, L. C. Fouchcr. J. K. B.. C. R.
Ogden. Dvd Ross, S. Sewell. Jos.
Bedard, M. O’Sullivan. J. C. Grant,
Alexis Bourrct. J. S. McCord. A. Bu­
chanan, E. A. Clark. Sam. Gale par
J. G. Scott. Sabrevols De Bleury, n'i"s‘s"b^0uCntei nous conduisent, Frs P. Bruneau. Hy. Guv. Jantes nets suosequenit-a .lyu»
G. Scott. Jn Stanley, W. Ryan. J sans événements notables, à U 
Bleaklev, J. 11. Johnson. C. Swee- organisation de 1840. 
nev, Jn Boston. 'V. Walker. P. N. La bibliothèque n avait pas ccv 
Rossiter. A McMUIan, <«eo. S. Hen- sé jusque là de se devetlopper. ae 

W Badglev. J D. I^croix grandir et. en vue d assurer sonshaw.
Fred. Griffin. S.
Morogh, L. Gngy.

I.e 23 mars. MM. Alexander Ru- 
chanan, J. S. McCord et John Bos­
ton étaient priés dc préparer les

W. Monk. !.. L- progrès, ses propriétaire* résolurent
d’obtenir une charte legislative 
pour leur Société.

En conséquence, le 26 juin 1840.
une Ordonnance du Conseil spécial 
les constituait en corporation civile 
sous le nom de “La Bibliothèque 
des Avocats de Montréal .

Et pour bien marquer l’iinportan- 
ciers élus. Ils étaient: Stephen Se- cc qu’il accordait à lu nouvelle 
well, président; Joseph Bédarri. vi- corporation le conseil décréta que 
ee-président; Frederick Griffin, cette ordonnance serait permanente 
trésorier et Alexander Buchanan, ej ,l'ordre public.

statuts de la Société et le 27 mars 
celle-ci tenait sa première séance 
régulière. I.es réglements v furent 
sanctionnés et les premiers offi-

La Corporation de la hibliothe- 
«iin* se contentera désormais de sui­
vre le cours normal de sa destinée 
jusqu’au jour où elle disparaîtra dé­
finitivement pour céder la place à 
lu section de Montréal du Barreau

secrétaire.
Le comité d’administration était 

formé de M. Buchanan, du sollici­
teur-général C. H. Ogden et dc J. S.
McCord.

La bibliothèque dos avocats le- 
nait plutôt au début, de la nature d Baï.canada. 
d un club. Seu s pouvaient en faire „ , , .,
partie le, juges. les avocat, de Avant d’entrer '
Montréal et de la province, le shé- de 1 existence de la bibliothèque, je 
rif, les protonotaires, et quelques , voudrais faire •
personnages officiels, en qualité «le ; «ju’en les nommant, peux jl* • 
membre» honoraires. lia créant, 1 ont fait vivre et .

Tous les candidats devaient être ■ mise jusqu’à nous.

tjui^ suivirent, leIpolyte LuFontaine qui fut le der- 
1 nier président «te lu bibliothèque

des avocats en 185.*).
C’est n ce'inoment que la biblio­

thèque proprement dite pusse sous 
le contrôlé du barreau de Montréal. 
Celui-ci avait reçu son existence 
civile par la loi du 30 mai 1849.

Il ne possédait alors qu’un em­
bryon de bibliothèque. Par contre, 
la bibliothèque di‘s avocats avait 
accumulé depuis 25 ans «les riches­
ses considérables. Elle ne comptait 
à cette époque que 35 membres en­
viron, représentant 5 peu près le 
tiers des avocats de Montréal. Il 
était donc naturel de désirer dans 
le barreau que scs ressources fus­
sent mises à la disposition de tous 
les membres dc la profession.
FUSION DE DEUX ASSOCIATIONS

A l’instigation d’Antoine Aimé Do- 
rion et de J. A. Berthelet, des négo­
ciations furent entamées en janvier
1852 et au bout d’un an la fusion 
des deux associations était chose 
accomplie.

Le contrat fut signé le 4 février
1853 par Antoine-Aimé Dorion et 
P. B. Lafrenaye pour le Barreau de 
Montréal et Louis-Hypolitv La Fon­
taine et Strachan Bcthune pour la 
Bibliothèque des Avocats. «

Les corporations s’engageaient ù 
placer dans un même local tous 
les livres composant leurs bibliothè­
ques respectives, pour l’usage com­
mun de leurs membres.

Le Barreau prenait l’obligation 
de payer un loyer annuel de 30 li­
vres courant destinées à acheter des 
ouvrages «lont la propriété devait 
demeurer à la bibliothèque.

Le montant des contributions 
était rendu uniforme pour tous et 
les sommes ainsi jierçues devaient 
être affectées à l’achat de livres 
dont le Harreau restait propriétai­
re.

Ce dernier prenait à son compte 
les dépenses d’entretien et d’admi­
nistration de la bibliothèque que le 
contrat plaçait sous In direction 
immédiate d’un comité de six mem­
bres nommée annuellement et en 
nombre égal par les deux institu­
tions.

La Corporation des Avocats gar­
dait donc son entité distincte et 
pour quelouc temps encore elle 
continua d’exister. Peu à peu, ce­
pendant, ses membres disparurent 
et elle fut bientôt absorbe par le 
Barreau. Celui-ci, par lu force des 
choses, devint le maitre absolu de 
la bibliothèque dont il laissa l'ad­
ministration 5 un comité nommé 
par le Conseil, chaque année.

Mais des temjis anciens il est res­
té plus que des souvenirs car le ca­
chet imprimé sur le dos de nos vo­
lumes porte toujours l’inscription 
d’il y a cent ans; “Advocates’ Li­
brary, Montreal", dont on a fait 
avec le temps une traduction fran­
çaise portant "Bibliothèque lies 
Avocats, Montréal".

Et aujourd’hui, comme depuis 
un siècle, la bibliothèque est sous 
le contrôle d’un comité, dont les 
membres sont choisis parole Con­
seil du Barreau au lieu de l’être par 
la Société ou la Corporation dc la
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Sous-vêtements pour 
hommes, combinaison b

en belle laine marque "SHAMROCK" - 
fabrication anglaise — bonne pesanteur 
l>oitr l’hiver—couleur nuturulle—confec­
tion et coupe soignée». ’I ailles (AC 
36 à 44. SPECIAL................

Chaussettes pour hommes
Chaussettes de cache­
mire tout laine ou lai­
ne et soie à dessins de 
fantaisie, aussi chaus­
settes j>ar côtes dons 
un beau choix de nu­
ances et dessins. Poin- 
lures 9’/4 à II Vi. Prix 
ordinaire 1.00 la pai­
re. Spécial vendredi,

Paletots cThiver pour jeunes 
garçons

Très belle qualité de tissu tout laine 
untflaia ou écossai» en whitney chin­
chilla ou molleton bleu. Superbe as­
sortiment' de nuance* nouvelles, qua­
drillées, dessins herringbones ou géo­
métriques et DONKCiAL.

paires 2.75
DUPIUS FRKREa

~«u r»ï-de-ch»u»*»»

«L !

Jr, Vente de jouets à .98

i Longueur 
criard ..

OURSON” (TEDDY BEAR)
: 22 pouce* — bonne peluche brune .98

USTENSILES EN ALUMINIUM
$ morceaux .98Dana Joli carton de couleur — cou­

vert lithographie ............................

i

Voici une innovation
Armoire nouveau 

genre pour conserver 
les fruits et les 

légumes

CROQUET SUR TABLE
Jeu populaire — g boule* au complet dans un 
Joli carton........................................................ .. .. .98

Fabriquée de manière à ce que 
la ventilation s’opère d’une fa­
çon égale et parfaite. Fini émail. 
Hauteur 27%”; largeur 17V4”; 
profondeur 11". Nuances: gris, 
vert, bleu, jaune et
blanc. Prix.............. 7.95

DUPUIS FRKRER—au troisième

Modèles ’’ ULSTER ”
’’ ULSTER KITE ” et 
GUARDS. Tou» chau­
dement doublés de 
soie, peluche ou polo.
Pour jeunes garçons 
de 15 ù 19 ans qm dé­
sirent obtenir la qua­
lité et l’élégance, le 
choix est complet. Tailles 
33 à 37. PRIX SPECIAL . 19.95

DUPUIS PRERIS—au deuxième

ilura cette initiative. L’on en p 
vite in trace duns les archives de la 
Société et les procès-verbaux inter­
mittents qui caractérisent les an-

BLOCS A CONSTRUIRE
en bot* —■ doubla rangée — carte* 
modules .98

TRAIN DE CIRQUE
mécanique, circulaire — locomotive, ten­
der, wagons à animaux — le train eu 
mouvement fait sorUr la tête d’une 
girafe — circonférence. 49 pes

DUPUIS FRERES- -au troisième
.98

jPjimiistjRrëres
Rass S*lnte-Cstk*r4«t*. tolwt-Anifi. n.m*»»U»«r et Sslnt-Christophs
J N DUPUIS pris, konenirt PWms ALBERT DUPUIS. prW.nl 
A. 2. DUOAL, f. p. a eir-gir «161 ARMAND DUPUIS Me. trSi.

Mes petits amis....
Le Père NOEL voua attend dana son pal*U 
féerique au soua-sol de 10.00 à 11.00 a.m. et 8.00 
à 4.00 p.m.
Conserve* bien la BONBONNIERE-SOUVENIR 
qu’il vous remettra car elle est numérotée, ei 
le jeudi de chaque semaine noua annonçons les 
dix numéro» gagnants.

ENTREE: . 05
Voici les numéros que le 

Père Noël a choisis cette 
semaine

1
iI
i

5021 — 5339 — 5775 — 0700 — *887 
7065 — 7210 — 7370 — 7680 — 7810.

VEUILLEZ réclamer votre prix au 
Bureau du SURINTENDANT.

H PLUS QUE 20 JOURS D’AFFAIRES AVANT NOËL;

Bibliothèque des Avocats. 
CINQ PRESIDENTS

| L’avènement des Codes Français 
■ et Canadiens fit entrer à la biblio- 
thèque les commentateurs généraux 

C'est un fait digne dc remarque, f* particuliers du Droit et de la 
que depuis 1864 ce comité n’a eu | Procédure civils modernes. LVta- 
que cinq présidents et encore, de , blissement définitif des institutions 
ceux-ci, Antoine-Aimé Dorion et politiques y amena les séries com-James Dunlop ne le furent-ils | P‘ètes «es Publications officielles et 1
qu’une année chacun. tles débats parlementaires.

Peu à peu les recueils des Lois 
ada.Quant à Rouer Boy, entré au co-; . * ï" a P™ «es recueils ues i.ois 

mité en 1862 il fut élu président en ' .V»I'runcr' fl ,Anp!,etcerJ

» : SriHÆSf tefsï-si’idfiÆr s*

i

j ., , . . anglais, français, belges et améri-Des prédécesseurs de ce. dernier cajns. 
je n’ai qu’à mentionner leurs noms L _c , „,ic
SnUrnn^P nrofes»nionnerVchnar^t0dUe ! a 'a ^Position du Comité a 
“n. "iît Permis à ce dernier de doter la bi-science, d honneur «t d Pr | bliothèque des auteurs les plus rë-

Quant à Me Lafleur, tout ce qu il putés dans toutes les branches du 
me permettra de dire de lui. c’est Droit, qu’il s’agisse «lu Droit romain 
que s’il eût vécu il y a cent ans, son 0l| qy Droit canonique, du Droit 
nom eût figuré avec honneur sur la civil ou de la Procédure, du Droit
liste des fondateurs «le la bibliothè 
«lue. Aujourd'hui, il continue leur 

! oeuvre, apportant dans l’exercice 
île ses fonctions le même dévoue- 

| ment inlassable, la même courtoi­
sie exquise et délicate.

criminel ou du Droit international, 
du Droit constitutionnel ou du Droit 
administratif, de l’économie politi­
que ou do la philosophie et de l’his­
toire du droit.

Au Catholic Sailor’s Club
AU CONCERT D’HIER SOIR, LE 

SECRETAIRE DE LA COMMIS­
SION DU PORT SE DIT EN­
CHANTE DES RESULTATS DE 
LA DERNIERE SAISON DE NA­
VIGATION

.M. L.-H.-A. Archambault, secré­
taire de la Commission du port de 
Montréal, a parlé hier soir, au con­
cert du Catholic Sailors' Club, «.‘t a 
déclaré au nom des commissaires 
qu’il était très satisfait «les succès 
sans précédent des opérations du 
port au cours de la dernière saison 
et il a prédit un succès encore plus 
grand pour l’avenir. Il s’est montré 
très satisfait de cc que l’Institut 
avait fait pour les matelots.

“Je suis sûr, a dit M. Archam­
bault. que les marins qui viennent 
à Montréal apprécient hautement 
les services que leur rendent le club 
et son dévoué président, le Dr 
Atherton qui, en plus de connais­
sances historiques et littéraires, con­
naît si bien le cœur humain. Le 
port de Montréal vient justementLes encyclopédies et les «iiction-1 £ ,erminer sa saison ,a plus pros- 

11 serait injuste de ma part de j nairesje^tous ajjes_e» de tous^en- j i)èro n a brisé tous les records
te esquisse historique res sont là qui aident â icl®ilr,c!i^_le 1 précédents et cela est dû à la 
lèquc sans dire un mot m<>1 ob<5cur:J expression ambiguë. J érntion ,|es officiers et des mLe Comité, toujours en even, j i .

coo- 
marins 

navires venus dans notre

person r 
port.”

M. J. T. Corcoran, sccrétnire-fi-
Les avocats peuvent donc, à juste ^'1’‘‘.‘.'l1!

titre, être fiers de leur bibliothèque
Car ses livres sont pour eux 

mieux que des instruments indis­
pensables ù In tâche quotidienne.

Ils disent de la façon la plus élo­
quente les traditions que le Barreau 
revendique comme siennes, parce 
que, ayrfnt fait sa force dans le pas­
sé, elles assureront son prestige 
dans l’avenir.

La répartition du
coût des expropriation»

L’assemblee régulière de la Ligue

«iante des employés «lu port, a fait 
l'éloge du tïatholic Sailors’ Club et 
il a assuré les commissaires «le la 
coopération entière des employés 
dans la poursuite des succès déjà 
enregistrés.

Il y eut ensuite un programme 
musical, le dernier de la saison.

Le succès de ce livre

Kn haut, à droite, la photographie récente du roi en grand uniforme, et celle» de la reine et de lord 
Dawson of Penn, médecin du r«*i. En bas le palais de Buckingham, résidence royale.

terminer cette 
de la bibliothèque
de ceux qui en furent les conserva- i-e c-onu.c, «uujuu.» «:«. ’j’y**; | jur ies _____  ______
teurv maintient à jour ses coHection. p0rj ^ celle des commissaires el du

procieuses et alimente constamment J*’ , t . Commission «tuLES BIBLIOTHECAIRES la bibliothèque de tous les ouvrages uersonnel <1
• qui peuvent être utiles ou qui ont

Les archives sont assez impreci- quelque valeur, 
ses en ce qui concerne les biblio- 
tmécaircs. Quelques allusions dans 
les procès-verbaux indiquent que 
Peter Devins l’était en 1841, A, W.
Crispo en 1847, Caudet en 1850 et 
L. G. C. Lovelace en 1852. Le notai­
re Augustin Dclisle le devint en 

( 1854 "our être remplacé par S. Mnr- 
! tin dont le nom parait en 1866. 
i Puis, ce sont MM. Auguste et Arthur 
Delisle qui succédèrent à Martin 

i pour rester à ta bibliothèque, le 
i premier jusqu’en 1898 et le second 
•jusqu’en 1922.

SES COLLECTIONS
Telle est. à large traits, l’histoire 

de l’institution dont nous célébrons 
aujourd'hui le centenaire. Le grand 
public ne la fréquente pas. mais 
ceux du monde judiciaire savent 

; qu’il n'en est guère qui lui soient 
! comparables au Canada dans le do- 
: maine du droit. Sa progression a 
été constante et. actuellement, scs 
40.600 volumes permettent d'éluci­
der tous les problèmes juridiques, 

i si compliquées soient-ils.
Aux premiers dons faits par les 

. fondateurs sont venus s'ajouter avec 
le temps quantité d’ouvrages rares 
datant du XVIème et du NVIIème 
siècles, ainsi que de nombreux in­
cunables du Droit et de l’Histoire 
politique du pays.

avis sous LA
LOI DE FAILLITE

No 238
Dan* 1 affaire de l'sctlf «le:—

Michel Aftkoul et Joseph Aakoui. 
marchands faisant affaires aou» 
les nom et raison sociale «le M 
Askoul <St Fila. Failli.

AVIS est par les présentes donné que 
Michel Askoul et Joseph Askoul de la 
cité de Montréal, a été déclaré en faillite 
et qu'une ordonnance de séquestre a été 
rendue le 27éme Jour de novembre. 1928 
et que la Cour m'a nommé gardien de* 
biens du débiteur Jusqu'à ce qqe le* 
créancier*, à leur première assemblée 
aient élu un syndic pour administrer le» 
biens du débiteur. __

AVIS est aussi donné que la première 
assemblée des créanciers de l’actif susdit 
sera tenue à Montréal, le 7ême Jour de 
décembre 1928 à «Ux heure* de l'avant- 
midi, au bureau du séquestre officiel, 
chambre 31, Palais d* Justice.

Pour voua donner droit de voter à ladite 
assemblée 11 faut que la preuve de votre 
créance soit produite entre me» main- 
avant l'assemblée.

Les procurations qui doivent servir * 
l'assemblée doivent être déposées entre 
mes mains avant ladite assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous ave: 
une réclamation quelconque vous donnant 
droit de figurer à titre de créancier. 1* 
preuve de la réclamation doit être pro­
duite entre mes mains ou entre les maint 
du syndic qui sera nommé, dans les trente 
Jours à compter du présent avis, parc- 
que dès et après l'expiration de la période 
fixée par l'alinéa 8 de l'article 37 de ladite 
loi. le produit de l’actif du débiteur sers 
distribué entre les ayants droit, n'ayan:, 
égard qu’aux réclamations dont avis aura 
été reçu alors.

Daté » Montréal, ce 3Sème Jour de 
novembre 1928.

Gardien; VINCENT LAMARRE
19. rue St-Jacques. Montrée;.

AVIS LEGAUX

Le dernier ouvrage de Madame 
Blanche Iximontugne-Beauregard : 
Ma Gaspésie, sorti depuis peu des

«ovlnce de Québec, 
strict de Montréal 

No F-4mé.
Cour Supérieure

Dame Eva Lacroix, épouae séparée 
bien» de Stephen Sauvé, gérant tou* d*ux 
de» cité et district de Montréal, et ledl» 
Stephen Sauvé partie aux présente* pour 
autoriser sa dite épouse,

Demandeur
— vs —

Arthur Lacroix, autrefois des cité et dis­
trict de Montréal, èt maintenant de Ueux 
inconnus, et J Lionel Lacroix, voyageur 
de commerce eutrefols de» cité et district 
de Montréal, et maintenant de Ueux In-

iieii hier soir.
Les membres ont adopté une ré­

solution pour demander de changer 
la charte municipale afin de répar­
tir sur tous les propMétaires de la 
ville le coût des expropriations.

"Au lieu de charger les frais d'ex­
propriation aux propriétaires rive­
rains ou aux propriétaires de par­
ties de quartiers ou encore aux pro­
priétaires «te tout un quartier, la 
contribution ou répartition devrait 
être générale puisque tes expro­
priations sont toujours faites dans 
l’intérêt public”, dit la résolution.

L’assemblée était présidée par M. 
L.-A. Lavallée.

ateliers de notre journal, obtiendra \copnxa. __
un grand succès si l'on en juge par « Sens"?» moi. 
Item nnmhrttiT ?Té>mn ntr** tirui ttên- : -a*i y? «nr*m
dus et par les éloges que nous en 
recevons chaque jopr.

La chose n'étonnera personne. 
Cette poétesse est très goûtée du pu­
blic lettré, à cause de sa simplicité

I Montréal. 27 novembre 1928
T. DEPATtE.

Député-protonotaire
B lain * Fauteux.
Procureur* de la demanderesse.

Avez-vous besoin d'imprimés
et de sa sincérité qui sont U, forma. \liyn^ hrochures. revues, jour 
les de Iart véritable. Le public au- • r. in.it for*
jourd'bui lui sait gré de ces char- 5,,.r^u'air(!s ''c. * .M. ,
monts tableaux qui font voir sous mô»* affiches, placards, tètes oe 
un nouveau jour ce coin enchanteur compte et autres imprimes de
de notre province qu'on a si juste­
ment appelé: la Brrtajne du Ca­
nada.

Le volume se vend un dollar fran­
co au Service de librairie du De­
voir. .

bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au "Devoir”. 
430. rue Notre-Dame est. Mont­
réal. (Tél. : HArbour 1241 •).

FEVES AU


